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La société Expleo emménage 
dans le plus ancien immeuble  
de bureaux de SQY

Le Carré, l’ex-immeuble 
L’International qui a bénéficié 

d’une très importante opération 
de rénovation et de démolition-

reconstruction, est désormais 
en grande partie occupé par le 
nouveau siège social d’Expleo. 

Àquelques pas de la gare 
de Saint-Quentin-en-
Yvelines le long de l’ave-
nue des Prés, l’un des 

plus anciens bâtiments de bureaux 
de l’agglomération a accueilli ses 
nouveaux salariés. L’immeuble 
Le Carré, anciennement appelé 
L’International, a bénéficié d’un 
important lifting, entre rénovation 
et reconstruction. Depuis cet été, 
les employés franciliens d’Expleo, 
société spécialisée dans le service 
en ingénierie et en Recherche et 
développement (R&D), investissent 
progressivement le bâtiment, où 
se trouve le nouveau siège social 
de l’entreprise. Ce dernier a été 
inauguré officiellement le mardi 
5 novembre.

Expleo est loin d’être une incon-
nue à Saint-Quentin-en-Yvelines. 
En effet, la société, qui s’appelait 
encore Assystem technologie 
jusqu’en début d’année, disposait 
depuis de nombreuses années d’un 
site à Montigny-le-Bretonneux, 
juste en face de son nouveau siège 
social, de l’autre côté de la voie 
ferrée. 

« Deux années  
de transformations 

importantes »

« C’est un moment important de l ’his-
toire de notre société, un moment qui 
parachève deux années de transforma-
tions importantes », a déclaré Olivier 
Aldrin, président du directoire 
d’Expleo lors de l’inauguration, 
rappelant que l’entreprise « a presque 
doublé de taille en deux ans », pour 
compter « 15 000 collaborateurs dans 
un peu plus de 20 pays », et a changé 

de nom. Une entreprise qui a réalisé 
« un chiffre d ’affaires de 1,1 milliard 
d ’euros en 2018  », rappelle-t-elle 
aussi dans un communiqué.

«  Ce nouveau siège va accueillir 
les 1 500 collaborateurs franciliens 
du groupe au sein d ’un espace de 
12  000  m² dans cet immeuble qui 
est maintenant totalement rénové, 
poursuit Olivier Aldrin. À travers ce 
projet, nous renforçons notre ancrage 
au cœur du cluster Paris-Saclay, le 
deuxième pôle économique de l ’Ouest 
parisien, à proximité de certains de 
nos plus grands donneurs d ’ordre, 
notamment dans l ’automobile, 
l ’aéronautique et la défense. » Expleo 
compte en effet parmi ses clients de 
nombreuses entreprises installées à 
Saint-Quentin-en-Yvelines.

D’après le président du directoire 
d’Expleo, ce nouveau siège social 
va permettre à l’entreprise d’être 
mieux à même de répondre aux 
besoins du groupe et à ceux de 
ses clients  : «  En ce qui concerne 
nos clients, les nouveaux locaux per-
mettent de répondre à leurs attentes 
renforcées en matière de sécurité et 
de confidentialité. […] En ce qui 
concerne nos besoins internes, les 
espaces du Carré sont conçus pour 
répondre à notre enjeu de flexibilité 
et simplifier les changements d ’orga-
nisation que demande régulièrement 
notre industrie. » 

Les employés d’Expleo ont d’ail-
leurs participé à l’élaboration de ce 
nouveau siège, notamment grâce à 
25 «  ambassadeurs  », représentant 
les équipes opérationnelles et les 
fonctions transverses, qui ont été 
« associés à l ’équipe projet pour définir 

les besoins spécifiques à leur activité en 
matière d’espace de travail et d’équi-
pement  », précise Olivier Aldrin. 
Pour définir les environnements 
de travail, l’entreprise a également 
organisé une vingtaine d’ateliers 
participatifs qui ont « rassemblé envi-
ron 200 collaborateurs », poursuit-il. 

Le siège social dispose par ailleurs 
d’un showroom R&D ainsi que 
d’un « Innov lab ». Ce dernier, muni 
par exemple d’imprimantes 3D et 
d’installations de réalité virtuelle, 
est un «  espace collaboratif destiné 
à la réalisation de prototypes, que 
ce soit pour le compte de nos clients 
ou pour des initiatives personnelles 
de nos collaborateurs  », d’après le 
président du directoire. Avec ce 
nouveau site, l’entreprise renforce 
en tout cas sa présence à Saint-
Quentin-en-Yvelines.

« Symbole du renouveau  
et de la continuité »

Et pas n’importe où puisqu’elle 
emménage dans l’un des plus 
anciens bâtiments de bureaux de 
l’Est de l’agglomération. En effet, 
l’immeuble a vu le jour en 1976 et 
s’appelait alors L’International. Fin 
2017, après un rachat du terrain à 
Saint-Quentin-en-Yvelines par des 
promoteurs, il a bénéficié d’un très 
important chantier mêlant rénova-
tion et reconstruction pour devenir 
Le Carré et répondre aux attentes 
nouvelles des entreprises (voir La 
Gazette du 12 mars 2019). Mais ce 
n’est pas la seule vocation du bâti-
ment puisque le projet comprend 
également une partie habitation 
d’une superficie de 9 000 m² pour 

133 logements, qui doivent être 
livrés l’année prochaine. Pour sa par-
tie bureaux, le programme totalise 
environ 20 000 m², dont plus de la 
moitié est donc désormais occupée 
par Expleo. 

« Vous avez fait un choix particulier : 
venir vous installer ici, dans un 
immeuble qui est un symbole,  le sym-
bole économique de Saint-Quentin-
en-Yvelines parce que ça a été l ’un 
des premiers immeubles économiques 
construits sur SQY », rappelle lors 
de l’inauguration Michel Laugier 
(DVD), sénateur des Yvelines, 
ancien maire de Montigny-le-
Bretonneux et ancien président 
de l’agglomération. Ici, il n’y avait 
rien à part la gare et un immeuble 
(en 1976, Ndlr). » L’International 
entre donc désormais dans une 
nouvelle vie, à l’image du centre 
de Saint-Quentin-en-Yvelines 
où les opérations d’immobilier 
d’entreprises se multiplient avec 
par exemple l’arrivée future 
d’Orange à la place de l’immeuble 

de La Poste ou l’emménagement 
d’Enedis à Guyancourt pour ne 
citer qu’elles.

« C’est aussi le symbole du renouveau 
et de la continuité, ajoute Michel 
Laugier, rappelant la complexité 
juridique qu’a représenté le projet 
de L’International. Ces immeubles 
autour de la gare avaient un peu 
vieilli et il fallait redynamiser tout 
ça. Aujourd ’hui, c’est le premier 
immeuble qui est inauguré, et il 
sert d ’exemple parce que ça bouge 
tout autour. » Un point également 
appuyé lors de l’inauguration par 
Jean-Michel Fourgous (LR), maire 
d’Élancourt et président de Saint-
Quentin-en-Yvelines. 

« Sous l ’impulsion de SQY et des pro-
moteurs, nos opérations de démoli-
tion-reconstruction sont l ’occasion de 
nous remettre à niveau, et on essaye 
de bien répondre aux exigences de 
vos besoins », adresse-t-il à Expleo 
et plus largement aux entreprises. 
En marge de l’inauguration, le pré-
sident de l’agglomération insiste 
sur le fait que « SQY est obligée de 
s’adapter sans cesse à l ’évolution des 
besoins des entreprises, parce que le 
numérique change l ’organisation du 
travail des salariés ». Il voit en tout 
cas dans cette inauguration «  la 
conf irmation » que l’agglomération 
réalise son projet, « qui est d ’attirer 
des entreprises et de nous adapter à 
leurs évolutions ». 

« Symbole du renouveau  
et de la continuité »

Olivier Aldrin met par ailleurs en 
avant l’écho que fait l’immeuble 
«  aux engagements d ’Expleo en 
matière de développement durable ». 

Le Carré dispose en effet d’une 
quadruple certification environ-
nementale « répondant aux toutes 
dernières normes permettant de 
maîtriser l ’empreinte énergétique du 
bâtiment », précise Expleo dans un 
communiqué. Ce dernier ajoute 
que l’entreprise a en plus déployé 
des initiatives «  pour encourager 
ses collaborateurs à participer à cet 
effort : propositions de solutions 
alternatives à l ’usage du véhicule 
personnel, incitation au recyclage et 
à l ’économie de papier, mise à dispo-
sition pour chaque collaborateur de 
gobelets réutilisables, ou encore offre 
de restauration plus respectueuse de 
l ’environnement et des saisonna-
lités ». n
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« Ce nouveau siège va accueillir les 1 500 collaborateurs franciliens du groupe au 
sein d’un espace de 12 000 m² dans cet immeuble qui est maintenant totalement 
rénové », souligne Olivier Aldrin (deuxième en partant de la droite).
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L’immeuble Le Carré compte désormais 20 000 m² de bureaux, dont 12 000 m² 
occupés par Expleo. L’année prochaine, 9 000 m² de logements devraient 
également être livrés.
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Les Saint-Quentinois ont forcé-
ment déjà remarqué au moins l’une 
des sculptures de Denis Mondi-
neu, sculpteur le plus représenté 
dans l’agglomération. L’artiste, qui 
a notamment créé la réplique d’une 

scène de la vie quotidienne dans la 
galerie extérieure de l’Espace Saint-
Quentin, s’est éteint le 27 octobre, 
à l’âge de 76 ans. «  C’est en 1980 
que le sculpteur commence à travail-
ler à Saint-Quentin-en-Yvelines  », 

raconte l’agglomération sur son 
site internet. L’architecte de l’Éta-
blissement public d’aménagement 
(EPA) lui confie la décoration des 
couloirs d’accès aux quais de la gare de  
Montigny-le-Bretonneux, alors en-
tourée de champs. » Une sculpture qui 
prendra finalement place sur la pas-
serelle au-dessus de la RN10. 

Des œuvres à Voisins, 
Guyancourt...

Mais son œuvre la plus célèbre, 
intitulée Intérieur-extérieur, est 
celle en terre cuite qui a pris place 
à l’Espace Saint-Quentin. «  Cette 
décoration monumentale composée 
d’une douzaine d’éléments en terre 
cuite – dont le fameux divan – re-
crée un appartement et son mobilier 
(commode, étagère, miroir…) au 
cœur de la rue Le Nôtre  », indique 
SQY. Denis Mondineu a égale-
ment participé à la décoration de 
l’école de la Grande Île à Voisins-
le-Bretonneux, et à des bas-reliefs 
d’immeubles dans le quartier des 
Saules à Guyancourt. n

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES  Décès de l’un des 
sculpteurs les plus représentés à SQY
Denis Mondineu, sculpteur notamment à l’origine  
de la réplique d’une scène de la vie quotidienne  
à l’Espace Saint-Quentin, est décédé le 27 octobre  
à l’âge de 76 ans.

 EN BREF

Les amateurs de dubstep, un genre 
de musique électronique, auront ren-
dez-vous au Vélodrome national le 
samedi 7 décembre. Le temple du 
cyclisme accueillera, de 21 h à 6  h 
du matin, l’événement Ambassad, 
l’une des plus grosses soirées fran-

çaises consacrées à ce genre musical. 
Une première à Saint-Quentin-en- 
Yvelines pour les organisateurs de 
ce spectacle, et une occasion pour le 
Vélodrome de démontrer une fois de 
plus sa capacité à accueillir des évé-
nements culturels.

Ce n’est en effet pas la première fois 
que le Vélodrome se transforme en 
une place forte de la musique électro-
nique le temps d’une soirée. En 2017, 
c’est ici que s’était déroulé le festival 
Hors Série, un concert ayant accueilli 
une dizaine d’artistes internationaux 
des scènes house et techno. Après ce 
premier succès, c’est un autre genre 
de musique électronique qui va enva-
hir l’enceinte du cyclisme : le dubstep. 

Parmi la dizaine de DJ qui s’enchaî-
neront aux platines, certains des plus 
grands artistes internationaux et fran-
çais de ce style musical sont program-
més, dont Zomboy, Badklaat, Must 
die ou encore Trampa pour ne citer 
qu’eux. Car cette soirée Ambassad, 
dont les trois précédentes éditions 
avaient eu lieu à Aubervilliers (Seine-
Saint-Denis), en plus d’être déjà l’une 
des plus importantes du genre, revê-
tira un caractère particulier. 

«  Là, cette édition est spéciale parce 
qu’elle se fait avec le label Never say 
die, le plus gros label dubstep au monde, 
qui fête son dixième anniversaire 
cette année et fait une tournée dans le 
monde entier avec ses artistes  », nous 
indique le label français 193 records, 
organisateur de l’événement saint- 
quentinois et de nombreux autres 
généralement à Paris. Pour le 7 dé-
cembre, l’organisateur promet en 
tout cas un spectacle son et lumière 
impressionnant, apporté pour l’occa-
sion, et vise plus de 5 000 spectateurs. 
 
Chiffre qui devrait être atteint au re-
gard de la vitesse à laquelle s’écoulent 
les places déjà en vente depuis plu-
sieurs semaines. Le public francilien 
et français va logiquement répondre 

présent, mais d’autres viendront de 
plus loin, notamment «  d’Espagne, 
de République Tchèque, d’Angleterre, 
etc.  », prévient 193 records. Le tarif 
pour la soirée est actuellement de 42 
euros, et plus de renseignements sont 
disponibles sur l’événement Face-
book « Ambassad presents : 10 years of 
Never Say Die Records ».

« Vivre pleinement ce type 
d’événement dans un 

environnement décalé »

Mais alors que les trois précédentes 
éditions d’Ambassad s’étaient dérou-
lées à Aubervilliers, pourquoi 193 
records a-t-il décidé de se déplacer à 
Saint-Quentin-en-Yvelines  ? « Pour 
les dix ans du label Never say die, il nous 
fallait une salle de plus grande ampleur 
étant donné que ça va être un show 
beaucoup plus grand que les précédents, 
souligne 193 records. Le Vélodrome 
avait le format pour accueillir ce type de 
prestation, il avait déjà fait un événe-
ment musical techno. »

Après le festival de 2017 jugé réus-
si, le Vélodrome national se féli-

cite d’accueillir une nouvelle soirée 
musicale de cette envergure. «  C’est 
une bonne nouvelle parce que la partie 
culturelle est quelque chose qui nous tient 
à cœur. […] Nous, en tant que Vélo-
drome, ça nous permet de dire qu’il y a 
du sport, mais pas que, apprécie Bruce 
Goldsztejn, responsable marketing et 
communication du Vélodrome. Donc 
là, c’est une belle rencontre avec ce label 
193 records qui est pionnier de l’organi-
sation d’événements dubstep. »

D’autant que le lieu a des arguments 
à faire valoir pour l’accueil de ce genre 
de spectacle. « Ce qui fait l’unicité du 
lieu, c’est le fait de vivre pleinement ce 
type d’événement dans un environne-
ment décalé, c’est ce qui fait aussi la va-
leur ajoutée du lieu », souligne Bruce 
Goldsztejn. Par la suite, si le succès de 
cette soirée Ambassad est au rendez-
vous, le Vélodrome national serait 
en tout cas déjà favorable à l’idée de 
pérenniser l’événement. Et toujours 
dans l’idée de renforcer son position-
nement, l’enceinte olympique devrait 
par ailleurs prochainement annoncer 
l’accueil de nouvelles manifestations, 
notamment sportives, d’envergure 
nationale. n

MAUREPAS  Un atelier sur le devenir  
de la zone commerciale  
de Maurepas-Coignières

Les Saint-Quentinois sont invi-
tés à participer à un atelier de 
concertation sur la zone commer-
ciale du secteur Pariwest-Forum 
Gibet-Portes de Chevreuse. Pour 
mémoire, l’agglomération a été 
lauréate d’un appel à projets du 
ministère de la cohésion des terri-
toires intitulé « Repenser la périphé-
rie commerciale » pour la zone com-
merciale de Maurepas-Coignières.

« Grande étude urbaine  
et économique »

Saint-Quentin-en-Yvelines a par 
la suite «  lancé une grande étude 
urbaine et économique pour antici-
per le déclin d’une zone confrontée 
à des dysfonctionnements urbains 

et commerciaux  », rappelle sqy.fr. 
En juin 2019, une concertation a 
commencé auprès des habitants, 
qui se poursuit donc le lundi 18 
novembre, à 20 h à la salle des 
fêtes de Maurepas avec une réu-
nion publique. 

À cette occasion, l’agglomération 
fera le bilan de la concertation  ; 
présentera «  les éléments de dia-
gnostic et les éléments de stratégie 
du projet  »  ; et envisage de «  co-
produire  » avec les participants 
«  sur la base des axes d’innovation 
proposés », détaille SQY. Pour par-
ticiper à cet atelier, les personnes 
intéressées peuvent s’inscrire par 
courriel à concertation.peripherie- 
commerciale@sqy.fr. Plus de ren-
seignements sur sqy.fr. n

Cet atelier de concertation est organisé 
le 18 novembre à Maurepas pour poursuivre les 
études en cours sur le devenir du secteur Pariwest-
Forum Gibet-Portes de Chevreuse.

 EN BREF

Le Vélodrome national, 
temple de la musique électro 
pour une soirée
Après le succès d’un festival de techno en 2017, 
le Vélodrome accueille début décembre l’une des 
plus importantes soirées de dubstep, un genre de 
musique électronique.

 DAMIEN GUIMIER « C’est une bonne nouvelle parce que la partie culturelle est quelque chose qui 
nous tient à cœur. Nous, en tant que Vélodrome, ça nous permet de dire qu’il y a 
du sport, mais pas que », apprécie-t-on au Vélodrome.
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« Cette décoration monumentale composée d’une douzaine d’éléments en terre 
cuite – dont le fameux divan – recrée un appartement et son mobilier au cœur de 
la rue Le Nôtre », indique SQY.
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Une première soirée à Maurepas  
pour présenter ce genre musical
Si le dubstep compte de nombreux adeptes yvelinois, c’est la première fois 
que ce genre musical va avoir droit à un événement de l’ampleur de la 
soirée du 7 décembre dans le département. Les amateurs de ce genre de 
musique électronique ont en effet l’habitude de se rendre dans les salles 
parisiennes pour assister aux représentations des artistes de ce style, qui 
reste encore méconnu. Donc, pour introduire le dubstep aux Yvelinois 
avant l’Ambassad au Vélodrome, l’organisateur, 193 records, organise une 
première soirée au Social à Maurepas le 23 novembre. 

193 records y tiendra son emblématique soirée Drop in bass, qui a déjà eu 
de très nombreuses éditions parisiennes et est bien connue des amateurs. 
« L’idée, c’est de faire connaître le style bass music pour ceux qui ne le connaissent 
pas, au gens des Yvelines, nous confirme 193 records. On sait que c’est une 
région qui a beaucoup d’étudiants, et on aimerait leur faire découvrir ce style 
de musique pour qu’ensuite ils puissent, s’ils en ont envie, venir à Ambassad. » 

Pour l’occasion, deux artistes internationaux seront présents à Maurepas, 
mais aussi des artistes locaux puisque l’organisateur s’est associé à un label 
fondé par des Yvelinois. La soirée durera de 22 h à 5 h du matin, et les 
tarifs sont entre 18 et 20 euros. Plus de renseignements sur l’événement 
Facebook « Drop in bass présents mission for Ambassad ».
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LA VERRIÈRE  
Un atelier pour 
passer un Noël 
zéro déchet
L’association Verri’green 
organise une après-
midi pour apprendre à 
organiser son Noël sans 
déchet, le 17 novembre.

 EN IMAGE
PLAISIR  Rapprocher les jeunes et la police à travers des activités sportives 

et ludiques
Le prox’, de l’association Raid aventure organisation, faisait étape au palais des sports de Plaisir le 9 novembre. Ce dispositif, qui s’arrête chaque année 
dans près de 70 villes de France, notamment celles où se trouvent des quartiers considérés comme sensibles, a pour objectif de « créer des activités spor-
tives et ludiques pour rapprocher la police et les jeunes », explique Florent Deleglise, policier et coordinateur du dispositif. Encadrés par des policiers venus 
bénévolement sur leur temps libre, les jeunes ont ainsi pu participer à une douzaine d’ateliers au long de l’après-midi, comme de la boxe, du laser game, 
de l’escalade, la découverte des voitures et des techniques de police. « Le but est de leur transmettre les informations qu’ils n’ont pas, précise Florent Deleglise. 
Ce que l’on recherche principalement, c’est le dialogue. »
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Le dimanche 17 novembre, 
de 13 h 30 à 17 h au centre 
socioculturel Jacques Miquel, le 
collectif Verri’green organise un 
« Atelier Noël zéro déchet ». « Venez 
admirer les différents objets conçus 
à base de récup’ ou d’ingrédients 
naturels réalisés par les membres du 
collectif, indique la page Facebook 
de l’événement. Il vous faudra 
ensuite passer à  la réalisation, 
vous approprier leurs méthodes de 
construction en sillonnant parmi les 
ateliers proposés. »

Ces derniers proposeront 
une démonstration de la 
construction d’un sapin de Noël 
en palettes, de décorations de 
sapin, de décorations de table, la 
construction d’un calendrier de 
l’Avent… Verri’green propose 
une liste d’objets à rapporter sur 
Facebook, mais invite également 
les participants à être créatifs et 
apporter des objets de leur idée. 
L’entrée est libre et gratuite, mais 
la préinscription est recommandée 
sur l’événement Facebook « Atelier 
pour un Noël écono-écolo ! ». 

SAS Apollonia au capital de 331 284 euros - Siège social : 19, rue de Vienne - TSA 60030 - 75801 PARIS CEDEX 8 - RCS Paris B 332 540 087. France. Document non contractuel, illustration non contractuelle à caractère d’ambiance, la représentation des prestations intérieures et extérieures est indicative. Perspective : Agence Martingale. Architecte : Agence MAES
et Atelier CASTRO DENISSOF. Conception : OSWALDORB – 02/2019.

Service gratuit
+ prix appel0 800 11 06 95

À Poissy, vivez des instants uniques au cœur d’un parc !
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Renseignez-vous dès aujourd’hui sur

instantsnature.nexity.fr

>  Une situation idéale proche du centre-ville.
>  Des appartements

du studio au 5 pièces duplex.

>  Des balcons et de grandes terrasses plein ciel.

>  Des vues remarquables sur le parc et le château.

20312E_AP_POISSY_INSTANTS-NATURE_260x160.indd   1 15/02/2019   17:09
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Depuis fin octobre, l’intention 
est prêtée à la commune de Cha-
monix (Haute-Savoie) de vou-
loir ravir à la colline d’Élancourt 
l’accueil des épreuves de VTT des 
Jeux olympiques de Paris 2024. 
Même si ces épreuves sont, depuis 
la candidature de Paris, prévues 
sur le point culminant de l’Île-de-
France et que deux projets sont 
toujours en lice pour l’aménage-
ment de la colline, le dossier est, 
d’après le journal L’Équipe, tou-
jours en phase d’instruction. Mais 
la rumeur de l’intérêt de Chamo-
nix est loin d’être du goût de Jean-
Michel Fourgous (LR), président 
de Saint-Quentin-en-Yvelines et 
maire d’Élancourt, soutenu par la 
Région, le Département et la Fé-
dération française de cyclisme.

« Les investissements  
sont lancés, les partenaires 

sont avec nous »

« Les investissements sont lancés, les 
partenaires sont avec nous, les spor-
tifs se félicitent de ce choix et Saint-
Quentin-en-Yvelines a démontré sa 
capacité à organiser des événements 
sportifs de dimension internatio-
nale comme la Ryder cup, tranche 
Jean-Michel Fourgous, pour qui, 

logiquement, le VTT doit rester 
à Élancourt. Ce dossier a déjà été 
arbitré, il y a eu des visites, des com-
missions, des études... »

Sur le plan des investissements 
surtout, Jean-Michel Fourgous 
insiste sur tous les projets et ex-
périmentations engagés, par et à 
Saint-Quentin-en-Yvelines, grâce 
à l’organisation de trois épreuves 
olympiques de cyclisme dans l’ag-
glomération : le cyclisme sur piste 
au Vélodrome national, le BMX, et 
donc le VTT sur la colline. « Nous 
avons obtenu, grâce à cette synergie 
des trois sites, un certain nombre 
d’aides  », indique le président de 
SQY. 

Il évoque ainsi notamment les 
études en cours pour le transport 
semi-aérien Supraways, des expé-
rimentations de navettes auto-
nomes, le déblocage du dossier de 
commissariat d’agglomération à 
Élancourt, « un projet de parc floral 
qui relie les trois sites olympiques », 
les «  400 kilomètres  » de pistes 
cyclables saint-quentinoises, ou 
encore l’expérimentation de la 
5G au Vélodrome. « Il faut tout de 
suite clarifier la situation, insiste le 
maire d’Élancourt. Vivement qu’on 
passe à la phase active, ça nous a fait 

perdre beaucoup de temps, il ne faut 
pas démotiver les engagements. »

Alors que le site d’Élancourt figure 
depuis le début dans le dossier de 
candidature de Paris, Jean-Michel 
Fourgous enfonce le clou. «  Dans 
le sport, il y a une éthique très forte, 
c’est important surtout pour des JO : 
il faut respecter les règles de la compé-
tition qui a déjà eu lieu. On ne refait 
pas une compétition  », insiste-t-il. 
Alors que des élus écologistes et 
des associations s’opposent au pro-
jet d’aménagement de la colline, 
l’une des problématiques du tracé 
de VTT à Élancourt, évoquée par 
plusieurs médias, est qu’il néces-
siterait de couper des arbres. Un 
argument qui ne tient pas pour le 
maire d’Élancourt. 

«  Il n’y a pas d ’arbres de valeur 
écologique particulière sur ce site, 
affirme-t-il. Je ne sais d ’ailleurs 
pas si les petits arbres qu’il y a, il 
est nécessaire particulièrement de 
les couper. Et même s’il fallait en 
couper quelques-uns, ce n’est pas 
grave parce qu’il y a un projet de 
plantage d ’arbres de plus haute qua-
lité écologique qui est prévu après. » 
D’autant que pour le président de 
SQY, l’argument environnemen-
tal ne tient pas dans le cas d’un 

déplacement à Chamonix  :  «  On 
parle beaucoup de bilan carbone 
donc s’il faut délocaliser des milliers 
de personnes à 700 kilomètres ... »

La question des arbres

Dans l’entourage de Jean-Michel 
Fourgous, on souligne aussi la 
volonté des athlètes d’être «  tous 
ensemble pour cette grande fête » que 
sont les JO, et donc à proximité 
de Paris et du village olympique. 
C’était également l’un des argu-
ments évoqués par Vincent Roger 
(DVD), conseiller régional en 
charge des JO, auprès du journal 
L’Équipe pour affirmer le soutien 
de la Région au maintien d’Élan-
court. Sollicitée, la Fédération 
française de cyclisme, basée au Vé-
lodrome national, nous confirme 
aussi souhaiter que l’épreuve reste 

sur la colline. Dans les colonnes du 
Parisien,  l’Union cycliste interna-
tionale (UCI) a également défen-
du la colline d’Élancourt.

«  C’est quelque chose qui est ini-
tié depuis longtemps, et que ce soit 
la Fédération française de cy-
clisme, l ’UCI, Saint-Quentin-en- 
Yvelines, le Département, la Région, 
tout le monde est impliqué, conclut-
on du côté de l’agglomération. 
C’est pour ça que tous les acteurs sont 
mécontents d ’entendre dire qu’on ne 
va peut être pas le faire : tout ça est 
travaillé depuis des années, ça fait 
partie du dossier de candidature, les 
investissements sont faits, etc. Donc 
changer de plan au dernier moment, 
ça nous paraît juste un petit peu 
saugrenu. » Reste désormais à at-
tendre la validation définitive du 
Comité d’organisation des Jeux 
olympiques... n

 DAMIEN GUIMIER

« Tout ça est travaillé depuis des années [...], estime l’entourage du président 
de Saint-Quentin-en-Yvelines. Donc changer de plan au dernier moment, ça nous 
paraît juste un petit peu saugrenu. »
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La campagne de publicité de la 
marque de jeans Le temps des ce-
rises avait déjà fait parler d’elle en 
mars dernier. La jugeant sexiste, les 
municipalité des Lilas (Seine-Saint-
Denis) et de Rezé (Loire-Atlan-
tique) avait demandé le retrait de la 
publicité «  Liberté, égalité, beau fes-
sier ». Alors que deux de ces publici-
tés étaient apparues la semaine der-
nière dans les rues de Guyancourt, 
le maire François Morton (DVG) a 
écrit à la société d’affichage JCDe-
caux le 4 novembre pour la faire 
retirer. La campagne de la marque 
prenant fin, la publicité a été enlevée 
en milieu de semaine dernière.

« Surfer sur le buzz 
médiatique »

« Au-delà du slogan qui reprend de 
manière douteuse la devise répu-

blicaine, c’est bien le choix d ’une 
publicité sexualisante montrant 
ici le fessier d ’une jeune femme, là 
un homme nu, qui pose problème, 
écrit Guyancourt dans un com-
muniqué. Ce constat est d ’autant 

plus fort lorsque cette publicité est 
située à proximité d ’une école. » Ce 
qui est notamment le cas dans 
le quartier des Garennes, le long 
du boulevard Beethoven. Alors 
que «  l ’éducation libérée des clichés 

sexistes » est l’un des grands sujets 
de 2019, la municipalité guyan-
courtoise regrette de voir « surgir 
çà et là des publicités qui n’ont cer-
tainement d ’autre but que de surfer 
sur le buzz médiatique en utilisant 
ces clichés ». Rappelant les contro-
verses de mars aux Lilas et à Rezé, 
Guyancourt estime que la marque 
«  n’a pas fait évoluer son message 
depuis » : « Il ne suffit en effet pas de 
dire que l ’on n’est pas sexiste, il faut 
le démontrer par les actes. »

« Cette campagne  
n’est pas sexiste »,  
assure la marque

Sur le site internet du Temps des 
cerises, une page est consacrée à 
cette campagne publicitaire, sur 
laquelle la marque se défend d’être 
sexiste. «  Cette campagne a pour 
but de montrer que nous fabriquons 
des jeans qui vont à tous et à toutes, 
écrit la marque. Que vous soyez une 
femme, un homme, peu importe notre 
jeans est fait pour vous. Nous sommes 
fiers et fières de mettre en avant notre 
promesse : le jeans qui fait de belles 
fesses. » Et d’ajouter : « Cette cam-
pagne n’est pas sexiste. Elle ne peut 

l ’être car nous ne le sommes pas nous-
mêmes. »

Des arguments déjà utili-
sés en mars, qui ne semblent 
donc pas convaincre la Ville de  
Guyancourt. «  Aussi, le Maire de 
Guyancourt, François Morton, a 
demandé le 4 novembre par cour-
rier à la société JCDecaux de bien 
vouloir faire retirer cet aff ichage 
publicitaire et de veiller à l ’ave-
nir à ne pas diffuser de publicités 
de ce genre dans le mobilier ur-
bain de Guyancourt, qui plus est 
à proximité des établissements sco-
laires nombreux dans notre ville », 
conclut le communiqué.

Dans les colonnes du Parisien, 
JCDecaux assure de son côté que 
le choix des lieux des publicités 
est toujours étudié et que « quand 
il y a des publicités choquantes, ou 
pour de l ’alcool, on ne les met jamais 
près des écoles » et que « cette publi-
cité n’est pas apparue comme sexiste 
puisqu’il y a une version femme et 
une version homme  ». Quoi qu’il 
en soit, la campagne du Temps 
des cerises s’est achevée dans le 
courant de la semaine dernière et 
les publicités ont été enlevées. n

La municipalité guyancourtoise s’est fendue d’un communiqué  
où elle regrette l’apparition dans la ville d’une publicité « Liberté, égalité, 
beau fessier », enlevée depuis.

Le maire a demandé le retrait  
d’une pub jugée « sexualisante »

 DAMIEN GUIMIER

Ce mardi 5 novembre, la publicité « Liberté, égalité, beau fessier » de la marque 
Le temps des cerises était visible dans le quartier des Garennes, le long du boule-
vard Beethoven.
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GUYANCOURT

JO 2024 : VTT sur la colline d’Élancourt,  
la menace Chamonix ?
Alors que des rumeurs prêtent à Chamonix le souhait d’accueillir les 
épreuves de VTT des JO 2024, SQY milite pour son maintien à Élancourt, 
comme prévu dans le dossier de candidature de Paris.

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES



Les commerçants ne passeront 
pas l’hiver sans halle du marché 
à Maurepas. Le 16 novembre, 
une structure fermée temporaire 
de 800 m² les accueillera square 
du Livradois, jusqu’en avril 2020, 
« pour l ’instant  », annonce la mu-
nicipalité. Suite à l’incendie du 
31  juillet 2019, qui a rendu im-
possible l’accueil du public et la 
tenue du marché, les commerçants 
ont vu leur condition de travail se 
compliquer. Mais, dès le mois de 
septembre, des améliorations ont 
été apportées pour faciliter leur 
quotidien. 

La puissance du courant électrique 
a été renforcée pour alimenter les 
étals (voir notre édition du 3 sep-
tembre). Gilles Barbe, le président 
des commerçants de Maurepas af-
firme : « Ils ont sécurisé la halle pour 
qu’on puisse aller chercher le matériel 

(sans gêner la circulation des voitures 
notamment, Ndlr).  » Mais le pro-
blème de démontage et de remon-
tage des étals n’avait toujours pas 
été résolu. 

D’où la mise en place de cette halle 
provisoire. «  Ce chapiteau bi-tente 

de 40 mètres sur 20 mètres de large 
bénéficiera d’un bardage en bois et de 
lestages en béton  », précise le com-
muniqué de la Ville. Les commer-
çants sont satisfaits, comme peut 
en témoigner Gilles Barbe. Ils vont 
enfin pouvoir abriter leur stand de 
manière pérenne. n

MAUREPAS  Un chapiteau provisoire  
pour aider les commerçants à affronter l’hiver
Les commerçants de la place du marché de Maurepas vont pouvoir bénéficier 
d’une halle fermée provisoire pour les abriter cet hiver. Elle sera mise en service le 
16 novembre au matin.

 EN BREF

«  On veut qu’au moment des Jeux 
paralympiques, on puisse montrer au 
monde entier ce qu’est capable de faire 
la France en termes de sport et han-
dicap, avec une balance hyper techno-
logique et numérique.  » Le profes-
seur Genêt affiche clairement son 
ambition au sujet de l’Institut de 
santé parasport connecté (ISPC). 
D’après son communiqué de presse, 
ce projet est « unique au monde », et 
doit voir le jour à SQY en 2024.

Professeur en médecine physique et 
réadaptation à l’hôpital de Garches 
(Hauts-de-Seine), François Genêt 
est à l’origine de ce projet d’insti-
tut qui devrait regrouper activités 
de santé, recherche et formation, et 
s’étendre sur 10 000 m². Un projet 
qui a commencé à germer dans son 
esprit en 2015, «  environ deux ans 
avant que l’on ait les JO  », confie-
t-il. Son idée est née de plusieurs 
constats.  

« Tout d’abord, l ’espérance et la qua-
lité de vie des personnes en situation 
de handicap ne cesse d’augmenter en 
France, explique le médecin. La pro-
blématique, c’est que l’on se retrouve 
avec des personnes développant des 
pathologies dont on ne s’occupait pas 
avant car ils mouraient plus jeunes. 
[…] On n’était donc pas structurés 
pour les suivre et les dépister. Le deu-
xième constat est que l’amélioration de 

la qualité de vie de ces patients-là fait 
qu’ils sont de plus en plus exigeants. 
[…] La technologie leur permet de 
faire des tas de choses, donc ces per-
sonnes ont envie de le faire. »

Et de citer l’exemple d’une de ses 
patientes, hémiplégique (paralysée 
d’un côté du corps, Ndlr). «  Elle 
m’a dit ‘‘Inventez-moi l’arc qui va me 
permettre de faire du tir à l’arc’’. » Ce 
cas de figure illustre le besoin pour 
la médecine de se structurer « pour 
offrir à l’ensemble de cette population 
les outils qui permettent de pratiquer 
dans de bonnes conditions  », selon 
François Genêt. 

Le professeur, qui enseigne égale-
ment à l’UVSQ, estime donc qu’« il 
était temps » de créer cet institut qui 
redéploiera « ce que l’on fait à Garches 
et à l’UVSQ » et s’appuiera sur « une 
forte balance de recherche technolo-
gique, l ’arrivée de l’intelligence artifi-
cielle, de la robotique, de la domotique, 
de tout ce que les nouvelles technologies 
peuvent apporter pour rendre [les per-
sonnes en situation de handicap] de 
plus en plus autonomes. »

La partie santé viserait à accom-
pagner les personnes handicapées 
dans leur pratique du sport, avec 
un objectif de 20 000 consultations 
par an. « Ce n’est pas un institut de 
soins, ce sera un institut où les gens 

pourront venir pour avoir leur certi-
ficat d’aptitude, un suivi spécialisé de 
leur pratique et les [outils] techniques 
dont ils ont besoin pour pratiquer, 
et savoir dans quels lieux pratiquer, 
tient à préciser François Genêt. 
Derrière, il y aurait une dimension 
‘‘base de données’’ car le but est aussi 
de préciser les suivis spécifiques. [...] Le 
sport est aussi pathogène, donc il faut 
savoir l’encadrer et le structurer, pour 
laisser ces patients pratiquer en toute 
quiétude. »

Pérenniser le site après  
les Jeux paralympiques

Le pôle recherche sera lui avant-
gardiste. «  Ce sera la seule structure 
en France où il y aura des living labs, 
c’est-à-dire des structures sportives 
totalement connectées avec analyse 
du mouvement par des technologies 
extrêmement pointues dont ne bénéfi-
cie pas aujourd’hui le sportif valide », 
avance le médecin. Quant à l’insti-
tut de formation, il serait rattaché 
à l’UVSQ et accueillerait 250 étu-
diants qui ne se destineraient pas 
forcément à devenir médecins mais 
aussi à exercer dans les professions 
de la réadaptation (kinés, ergothé-
rapeutes, …). 

«  L’objectif est de créer une structure 
de référence nationale et probable-

ment internationale qui puisse attirer 
tous les chercheurs dans le domaine de 
l’analyse du mouvement et de la phy-
siologie du sport et du handicap, ré-
sume le professeur. Cette population 
en situation de handicap a très envie 
de s’intégrer dans la société. On pour-
ra montrer à la population valide les 
bienfaits du sport santé et du sport loi-
sir en passant par cette population. »

Le lieu précis d’implantation est 
«  encore en discussion  », mais il y a 
« un site qui est très bien positionné », 
malgré « des projets concurrentiels  », 
avoue François Genêt. Ce sera en 
tout cas bien à SQY, ce qui se jus-
tifie pour lui par trois raisons  : la 
proximité de l’UVSQ, que SQY 
soit « le pôle national de l’intelligence 
artificielle, de la technologie  », et la 
présence de trois sites olympiques.

Ce projet de très grande ampleur 
doit néanmoins encore être discuté 
à l’Élysée le 5 décembre. «  Il faut 
que tout cela soit décidé pour le début 
d’année 2020, fait savoir le profes-
seur Genêt. Dans un mois, tout sera 

clair.  » Néanmoins, le professeur 
Genêt se montre plutôt optimiste. 
«  Au début, c’est moi qui demandais 
les rendez-vous, maintenant ce sont 
les ministères, l ’ARS, la Région, qui 
m’appellent pour me demander quand 
je viens », assure-t-il.  

En cas de validation du projet, « on 
pourrait terminer toutes les études fin 
juin et les constructions pourraient 
commencer en 2021 », évoque le spé-
cialiste de médecine physique, qui 
parle d’un coût se situant «  entre 
25 et 40 millions d’euros  ». Pour 
le financement, «  on est en contact 
avec des gros industriels, l ’État, des 
régions », glisse-t-il.

Et d’insister sur l’importance de 
réfléchir à « comment cet institut va 
gagner de l’argent pour avoir un équi-
libre financier de fonctionnement » et 
pérenniser le site. «  On ne crée pas 
cela pour les Jeux paralympiques, mais 
pour donner des possibilités à la pra-
tique du sport pour les personnes en 
situation de handicap après 2024  », 
prévient François Genêt. n

ÉLANCOURT   
Le parking de la mairie ferme  
pour un mois

Du mardi 12 novembre jusqu’au 
mercredi 18 décembre, les habi-
tués du parking situé devant la 
mairie sont invités à se garer 
au parking souterrain des Sept 
mares. Pendant cette période, 
« le parking de l ’hôtel de ville sera 
fermé en raison de travaux de ré-
novation et de sécurisation et de 
l ’installation du marché de Noël », 
indique la municipalité sur son 
site internet. 

Remplacement 
des arbres

Des travaux qui permettront de 
mettre fin aux problématiques 
actuellement rencontrées sur ce 
parking. « L’ensemble du parking va 
donc faire l ’objet d ’une réfection en 

enrobé pour gommer les premiers dé-
sordres [...] », indique elancourt.fr.  
Aussi, des marquages au sol ma-
térialiseront les cheminements 
piétons et le sens de circulation, 
avec «  l ’installation concomitante 
des équipements du futur disposi-
tif ‘‘smart stationnement’’ (voir La 
Gazette du 30 avril) ».

«  Les travaux engagés seront mis 
à profit pour intégrer des massifs 
enterrés permettant la mise en place 
des mâts du plafond lumineux du 
marché de Noël  », poursuit le site 
internet d’Élancourt. Et les ac-
tuels arbres «  vont être remplacés 
par des sujets en pot dont le mobi-
lier garantira le bon développement 
végétal et la capacité de mobilité 
pour répondre aux différents usages 
de cette place ». n

Pour bénéficier de travaux de rénovation et 
l’installation du marché de Noël, le parking de la 
mairie sera fermé du 12 novembre au 18 décembre.

 EN BREF

ACTUALITÉS 07

L’institut handisport du futur doit ouvrir  
en 2024
Le projet doit être soumis à la validation de l’État le mois prochain.  
S’il se concrétise, cet Institut de santé parasport connecté, qui allierait 
santé, recherche et formation, constituerait une première mondiale.

 ALEXIS CIMOLINO

L’institut s’appuiera sur « tout ce que les nouvelles technologies peuvent 
apporter » pour rendre les personnes en situation de handicap « de plus en plus 
autonomes », assure le professeur Genêt.
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

Suite à l’incendie du 31 juillet 2019, qui a rendu impossible l’accueil du public 
et la tenue du marché, les commerçants ont vu leur condition de travail se 
compliquer.
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ACTUALITÉS08

Sans « ambiguïté », le maire sortant 
François Morton (DVG) a an-
noncé à la presse le 7 novembre, sa 
candidature à la mairie de Guyan-
court en mars 2020. C’est dans 
le quartier prioritaire du Pont du 
Routoir, au sein de la boulangerie 
les Petits pains gourmands, qu’il a 
également affirmé être tête de liste 
de Guyancourt pour tous. Mais sa 
priorité restera celle d’être maire 
jusqu’au bout. « Je ne serai pas can-
didat à temps plein mais avant tout 
maire  », annonce-t-il en préam-
bule. Quant à la composition de 
sa liste, « un peu plus de 50 % » des 

colistiers seront renouvelés, selon 
ses déclarations.

François Morton a été élu en 2014. 
Alors seulement 25e sur la liste de 
la majorité, il a été nommé premier 
adjoint par l’ancienne édile, Marie-
Christine Letarnec (DVG) lorsque 
celle-ci a pris la succession de Fran-
çois Deligné (PS) en 2016. Puis, 
lorsque cette dernière démissionne, 
il assure son intérim et est élu maire 
par le conseil municipal, le 12 mai. 
La question de sa légitimité à se 
présenter aux élections en 2020 lui 
a tout de même effleuré l’esprit. « Je 

me la suis posée pendant une dizaine de 
secondes », avoue le maire sortant, âgé 
de 50 ans. Mais « c’est la logique ins-
titutionnelle, se justifie-t-il. […] Ma 
candidature n’a jamais posé question 
du côté de mon équipe. »

D’autant plus que François Mor-
ton souhaite conserver une certaine 
« stabilité ». Bien que le mandat ac-
tuel ait vu se succéder trois maires 
depuis 2014, il nuance  : «  Il n’y a 
pas eu d’instabilité dans la ville même 
pendant l’intérim, […] car le projet est 
solide. Il y a une cohérence entre toutes 
nos actions, qui sont en accord avec 
nos valeurs […] de gauche » D’où sa 
volonté de conserver une continuité 
dans l’exercice de ses fonctions en 
tant que maire et candidat. 

Depuis 2014 et en cette fin de man-
dat, il affirme poursuivre le pro-
gramme jusqu’à son aboutissement. 
« La totalité des engagements seront à 
minima tenus ou en voie de réalisation », 
affirme-t-il fièrement. Reste encore à 
finir la place du marché. La rénova-
tion du bassin, situé juste à côté de la 
maison de quartier Auguste Renoir, 
devrait être un projet participatif, 
selon les dires du maire sortant. Doit 
également être réaménagée, à l’ex-

trémité du mail des Saules, la place 
de la République. L’agglomération 
devrait d’ici peu s’entretenir avec la 
commune, pour annoncer son projet 
au maire sortant, à la suite de plu-
sieurs études. En attendant, le mail 
des Saules et la place Bérégovoy sont 
désormais finis.

Autrement, certaines des réalisa-
tions du mandat de François Mor-
ton n’étaient pas au programme du 
précédent. «  Le numérique à l’école 
n’était pas envisagé en 2014 », lance-
t-il. Toutes les classes élémentaires 
devraient obtenir un vidéoprojecteur 
interactif opérationnel début janvier 
2020, selon les déclarations de l’édile. 
«  C’était une vraie attente des ensei-
gnants », affirme-t-il. 

Concernant son programme de 
campagne, bien qu’il souhaite assu-
mer son rôle de maire jusqu’au bout, 
il évoque le développement durable 
dans toutes ses dimensions, qu’elles 
soient sociales, économiques, ou 
qu’il s’agisse du bien-être dans la 
ville. «  L’accompagnement des popu-
lations fragiles », ou encore « le loge-
ment », font également partie de ses 
axes de campagne. 

Désormais quatre listes briguent le 
mandat de maire en 2020 : celle de 
Grégory Pape, investi par LREM, 
du candidat centriste Rodolphe 
Barry (SE), de Olivier Pareja, ré-
cemment élu tête de liste Décidons 
ensemble à Guyancourt (voir ci-
dessous) et enfin celle de François 
Morton, le maire sortant. n

Le maire sortant François Morton est tête  
de liste aux élections municipales
Le maire de Guyancourt, François Morton (DVG) a annoncé, sans surprise, sa 
candidature aux élections municipales de 2020. Son objectif : rester dans la 
continuité de son mandat. 

 FARAH SADALLAH

« Il n’y a pas eu d’instabilité dans la ville même pendant l’intérim, […] car le projet 
est solide. Il y a une cohérence entre toutes nos actions, qui sont en accord avec 
nos valeurs […] de gauche » affirme le maire.
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Sans surprise, le conseiller muni-
cipal à la mairie de Guyancourt, 
Olivier Pareja (écologiste), a été 
élu tête de liste de Décidons 
ensemble à Guyancourt, le 6 no-
vembre. Lors d’une soirée un peu 
spéciale à l’espace Yves Montand, 
les sympathisants de la liste parti-
cipative l’ont choisi par consente-
ment mutuel, au cours d’une élec-
tion, sans qu’aucun candidat n’ait 
été désigné au préalable. L’élection 
d’Olivier Pareja, opposant au sein 
de la majorité, n’est pas étonnante, 
quand on sait qu’il est à l’initiative 
de cette liste, qui se veut «  écolo-
gique et solidaire ». 

À bulletin ouvert, une dizaine de 
colistiers l’ont également rejoint 
pour composer le début de la liste 
et une vingtaine d’autres ont émis, 
en fin de soirée, le souhait d’en faire 
partie. « Là, il y a un vrai collectif qui 
s’est créé », se réjouit Olivier Pareja au 
lendemain de son élection. Expéri-

mentale et testée pour la première 
fois, cette élection non compétitive 
a néanmoins montré ses limites 
pendant la soirée, quant au choix de 
une ou plusieurs têtes de liste.

Vers 20 h 45, ils sont près d’une 
cinquantaine à être venus pour 
participer à l’élection. Certains 

viennent pour la première fois et 
ne connaissent pas grand monde, 
d’autres sont là depuis le début. 
Animée par deux modérateurs 
dits «  impartiaux  », la séance 
commence par définir ce qu’est 
une bonne tête de liste et un bon 
colistier, procédure indispensable 
avant de voter. 

Les sympathisants, à main levée, 
sont assez homogènes dans leur 
réponse : « compétent sur le fonction-
nement d’une commune  », «  porte- 
parole dans les médias  », «  rassem-
bleur » sachant « appliquer une gou-
vernance partagée », « travailler avec 
l ’opposition  », «  trancher  »…C’est 
ensuite avec ces mêmes expressions 
que les sympathisants ont justifié 
leur vote pour Olivier Pareja. « Oli-
vier est rassembleur et il nous garantira 
une gouvernance partagée », explique 
un habitant. Un autre affirme : « il 
sait partager ses convictions et écouter 
les autres. » 

Tout le monde  
n’a pas voulu voter

Élu par consentement mutuel 
au deuxième tour, Olivier Pareja 
a pris note de leurs attentes. Le 
lendemain de son élection, il en-
tend tenir le rôle de porte-parole. 
«  C’était un souhait complètement 
exprimé du groupe  », affirme-t-il à 
La Gazette. Il indique aussi vou-
loir rester garant d’un débat serein. 
«  Mon rôle est de garantir que tout 
le monde va être écouté, et qu’on va 
réussir à fonctionner à l ’horizon-
tale », assure-t-il. 

Ce souhait pour une gouvernance 
partagée a néanmoins posé pro-
blème durant l’élection d’une seule 
tête de liste. Une partie des sympa-
thisants ont souhaité élire plusieurs 
leaders pendant la soirée. Certains 
ont objecté pour un binôme, d’autres 
ont soutenu une liste à trois têtes. 
Les noms de Noémie Audouze - 
militante associative et gestionnaire 
d’applications informatiques dans 
l’assurance - et Jean-François Ran-
jard - chef de projet dans l’industrie 
- se sont rajoutés à celui d’Olivier 
Pareja, lors du vote à bulletin ouvert. 
Mais légalement, un seul nom doit 
apparaître en haut de la liste. Une 
limite s’impose à leur modèle parti-
cipatif et collectif. 

Tout le monde n’a également pas 
voulu voter au premier tour, car ils 
ne se connaissaient pas tous. «  Si 
je vote, ça exclut tous ceux que je ne 
connais pas, ce n’est pas très objectif  », 
affirme un Guyancourtois. «  Cette 
méthode a ses limites », reconnaît l’un 
des animateurs. Les trois têtes fina-
listes ont donc du faire un discours 
pour se présenter et se départager. 
«  Un retour au schéma classique  », 
commentera un participant, qui juge 
cette étape pourtant nécessaire au 
choix final. n

Les sympathisants de la liste participative, Décidons ensemble à 
Guyancourt, ont élu tête de liste, Olivier Pareja, par consentement mutuel 
lors d’une élection sans candidat, le 6 novembre. 

Olivier Pareja, élu tête de liste  
lors d’une élection sans candidat

 FARAH SADALLAH

Animée par deux modérateurs dits « impartiaux », la séance commence par 
définir ce qu’est un bon tête de liste et un bon colistier, procédure indispensable 
avant de voter.
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SQY  
L’université Paris-
Saclay créée par 
décret
À l’horizon 2025, 
elle regroupera de 
nombreuses universités, 
dont l’UVSQ, afin 
d’avoir un rayonnement 
international et un 
ancrage local.

« C’est fait ! L’université Paris- 
Saclay voit officiellement le jour par 
la publication, ce matin au Journal 
officiel de la République française, 
de son décret de création », se félicite 
l’université dans un communiqué du 
6 novembre. À partir du 1er janvier 
2020, l’université Paris-Saclay « se 
substitue à l’Université Paris-Sud et à 
la Communauté d’universités et éta-
blissements Université Paris-Saclay’’ » 
et intègre plusieurs établissements 
environnants. D’ici là, une admi-
nistration provisoire organisera les 
élections du conseil d’administration 
et mettra en place les institutions de 
gouvernance.

Et Saint-Quentin-en-Yvelines sera 
également concernée à terme par 
cette université Paris-Saclay.
« Elle regroupe, en tant qu’universités 
membres-associées par convention, les 
universités de Versailles-Saint-Quen-
tin-en-Yvelines et l’Université d’Evry 
qui participent à sa gouvernance dans 
une perspective de fusion à l’horizon 
2025 », poursuit le communiqué. 

GUYANCOURT

GUYANCOURT



ACTUALITÉS 09

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
Conférence sur 
l’enfouissement 
de la RN10 à 
Trappes
Le 14 novembre, le 
Musée de la ville 
organise une conférence 
sur l’enfouissement 
partiel de la nationale 10.

Dans le cadre de l’exposition 
consacrée aux mobilités qui se tient 
actuellement au Musée de la ville, une 
conférence sur l’enfouissement partiel 
de la RN10 à Trappes est organisée 
le jeudi 14 novembre. Elle se tiendra 
à 19 h dans l’auditorium du Mumed, 
à côté de la médiathèque du Canal. 
« Véritable autoroute urbaine avec plus de 
70 000 véhicules par jours, la RN10 fait 
l’objet d’un projet d’enfouissement partiel 
des voies au niveau de la commune de 
Trappes », rappelle la description de la 
conférence. 

L’aménagement de la RN10 sera 
présenté par un représentant de la 
Direction des routes Île-de-France 
(Dirif ). L’entrée est libre et tous 
publics. Pour plus de renseignements, 
contactez le Musée de la ville au  
01 34 52 28 80 ou rendez-vous sur le 
site internet museedelaville.sqy.fr.

Trappes, un Quartier de reconquête 
républicaine (QRR). Cela fait un peu 
plus d’un ans qu’une partie de la com-
mune bénéficie de la mention. Suite 
à la mise en place de ce dispositif de 
la police de sécurité quotidienne en 
septembre 2018, la ministre de la jus-
tice, Nicole Belloubet (LREM), est 
venue sur place le 5 novembre pour 
constater les nouvelles mesures prises 
par le commissariat de Trappes et les 
résultats obtenus. 

Instaurée par le précédent ministre 
de l’intérieur, Gérard Collomb, la 
mention QRR a pour objectif « d’as-
surer une présence (policière, Ndlr) sur 
la voie public, d’accentuer le travail 
judiciaire contre le trafic de stupéfiants 
et l’économie souterraine, et s’ajoute un 
renforcement du pôle psychosocial pour 
être là pour les habitants », clarifie la 
commissaire Dominique Lasserre 
Cussigh, en charge de la circons-
cription. Elle en tire un bilan plu-
tôt positif, au regard de la baisse du 
nombre de délits depuis un an. En 
revanche, les violences envers les 
personnes détentrices de l’autorité 
publique font exception à la règle. 

Depuis que la commune est classée 
QRR, elle a augmenté le nombre de 

ses effectifs, soit 15 fonctionnaires 
supplémentaires répartis dans deux 
unités d’intervention, selon Ludovic 
Kauffman, directeur départemental 
de la sécurité publique des Yvelines 
(DDSP). Le sensible square Léo 
Lagrange ou encore l’Aérostat, entre 
les Merisiers et la Plaine de Neau-
phle, en font partie, selon la commis-
saire. Sachant qu’au total, le QRR 
concerne «  10  000  habitants  » dont 
« 60 % de [...] logements sont sociaux », 
selon Dominique Lasserre Cussigh. 

L’une des deux unités, le groupe 
de sécurité de proximité, regroupe 
«  dix  gradés fonctionnaires expéri-
mentés, et qui connaissent Trappes  », 
affirme la commissaire, face à la mi-
nistre de la justice Nicole Belloubet. 
Concrètement, cette patrouille pé-
destre occupe le terrain de manière 
visible et n’hésite pas à donner des 
cartes de visite avec ses numéros de 
téléphone. 

Une manière pour eux de se rappro-
cher de la population et de prendre 
contact avec elle. L’objectif étant de 
recueillir des informations. «  Ils sont 
bien accueillis par la population, qui 
leur donne des informations sur les halls  
squattés. Les riverains correspondent 

avec eux par texto », illustre la commis-
saire Dominique Lasserre Cussigh. 

Cette unité fait tout type de 
contrôles et d’interpellations  : 
« fouille d’immeubles pour lutter contre 
leur occupation par des jeunes qui se 
livrent à des incivilités  » ou encore 
« les vols à la sauvette ». Le maire de 
Trappes, Guy Malandain (DVG), se 
réjouit du travail de cette nouvelle 
unité, qui redorerait l’image de la 
police. « Cette équipe sert de relais et 
offre un autre échange (avec la popu-
lation, Ndlr). Le ressenti des gens est 
différent. Ça redonne de la valeur à la 
police », constate l’édile. 

« Ça devient un jeu  
de s’attaquer aux policiers »

La deuxième unité, cellule d’ini-
tiative de voie publique, mène des 
enquêtes contre les trafics de stupé-
fiants, « qui gangrènent les quartiers », 
avoue la commissaire. À l’origine au 
nombre de neuf, ses effectifs ont été 
renforcés par cinq fonctionnaires. 
Et les chiffres sont pour l’instant 
stables. En 2018, 25 procédures ont 
été diligentées et en 2019, sur neuf 
mois, le commissariat est à 21 pro-

cédures, selon les données de la 
commissaire Dominique Lasserre 
Cussigh, qui souhaite «  soulager la 
population  » en traitant les affaires 
de trafic le plus rapidement pos-
sible. « On voulait pouvoir traiter les 
dossiers des deals de rue en un mois », 
annonce-t-elle. 

Depuis la mise en place de ces unités, 
le nombre de délits serait en baisse 
dans le territoire bénéficiant de la 
mention QRR. « Moins 2,6 % pour 
la délinquance de voie publique, moins 
27 % pour les vols de voitures, moins 
45  % pour les cambriolages  », énu-
mère la commissaire. En revanche, 
les cas de violences contre les fonc-
tionnaires de police sont en hausse 
depuis l’année dernière, soit une 
augmentation de plus de 22,7  %. 
Le directeur de la DDSP, Ludovic 
Kauffman révèle  : «  Ça devient un 
jeu de s’attaquer aux policiers. […] En 

journée, ça se passe bien, mais quand la 
nuit tombe, on dérange les trafics. » 

Sachant que ces violences se mani-
festent le plus souvent par des jets de 
projectiles. La nuit d’Halloween, les 
policiers ont découvert une réserve de 
pierres qui étaient destinées à caillasser 
la police, lors de leur passage, comme 
le raconte un fonctionnaire de police 
présent à la réunion. « Il y a vraiment 
une volonté de prendre la police à partie », 
lance-t-il. Cette nuit là, 12 personnes 
ont été interpellées à Trappes. 

Face à cette recrudescence des vio-
lences envers les personnes dépo-
sitaires de l’autorité publique, la 
ministre de la justice fait l’hypothèse 
suivante : « C’est bien parce que les ser-
vices de police sont davantage présents, 
[...] c’est bien cela qui [...] crée des réac-
tions de la part de personnes qui refusent 
la présence de l’État républicain. » n

La ministre de la justice est venue faire  
le point sur la sécurité
Nicole Belloubet est venue au commissariat de Trappes le 5 novembre,  
pour faire le bilan sur la sécurité depuis que la commune est devenue,  
fin 2018, un quartier de reconquête républicaine. 

 FARAH SADALLAH

L’une des deux unités, le groupe de sécurité de proximité, regroupe  
« dix gradés fonctionnaires expérimentés, et qui connaissent Trappes »,  
affirme la commissaire, face à la ministre de la justice Nicole Belloubet.
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Les riverains de la rue des Fleurs, 
à La Verrière, qui se garaient sur 
la parcelle localisée au numéro 26, 
pourront bientôt y stationner sans 
mettre les pieds dans la boue. À 
partir du début de l’année 2020, 17 
places de parking y seront créées. 
Un aménagement que ne pouvait 
réaliser la Ville jusque-là puisque 
le terrain ne lui appartenait pas. 

« C’est un terrain acheté par SQY en 
2005, rappelle Stéphanie Hocdé, 
adjointe SE à la vie locale. Depuis 
2016, une loi interdit aux commu-
nautés d ’agglomération d ’aménager 
des parcelles inférieures à 5 000 m². 
Donc la Ville a demandé à ce que 
SQY lui rétrocède la parcelle, ce que 
[l ’agglomération] a bien sûr accep-
té. »

«  Les habitants nous demandent 
depuis plusieurs années d’aménager 
cette parcelle en parking  », ajoute 
l’élue. Une parcelle de 1000  m² 

située en plein milieu de la rue et 
laissée à l’abandon, avec des herbes 
et des ronces qui y ont poussé, 
ainsi que des arbres. « Les habitants 
ont pris la partie près de la rue et en 
ont fait un parking avec du station-
nement non officiel, sans aménage-

ment, sur de l ’herbe, précise Sté-
phanie Hocdé. Actuellement, une 
dizaine de voitures se garent sur cette 
parcelle. » 

Les riverains ont donc été conviés 
le 23 septembre dernier à une 

réunion publique lors de laquelle  
ont été présentés trois scénarios 
d’aménagement. Celui retenu 
prévoit 17 places de stationne-
ment en enrobé (dont une pour 
les personnes à mobilité réduite, 
Ndlr), qui représenteront un tiers 
de la surface, alors que les habi-
tants se garent actuellement sur 
un huitième du terrain. Le projet 
inclut aussi, sur le reste de la par-
celle, un cheminement piéton en 
revêtement stabilisé permettant de 
relier la rue des Fleurs à la coulée 
verte située à l’autre bout du ter-
rain, une aire de jeux pour les 3 à 6 
ans en accès libre près de la coulée 
verte, un aménagement paysager 
avec conservation d’un maximum 
d’arbres existants, et un habillage 
des clôtures avec des haies vives 
aux feuillages colorés. 

La délibération actant définitive-
ment la rétrocession du terrain à la 
commune « va passer en décembre » 
lors du prochain conseil munici-
pal, indique Stéphanie Hocdé. Ce 
qui devrait permettre de commen-
cer les travaux début janvier, pour 
une durée de six mois. Selon une 
estimation de juin dernier, leur 
coût s’élèverait à environ 95  000 
euros et serait entièrement financé 
par la Ville. n

Les travaux d’aménagement de la parcelle en friche de cette rue doivent 
commencer en janvier. Ils prévoient notamment la création de 17 places  
de parking, fortement demandées par les riverains.

Les habitants de la rue des Fleurs auront  
des places de stationnement l’été prochain

 ALEXIS CIMOLINO

« Les habitants nous demandent depuis plusieurs années d’aménager cette 
parcelle en parking », explique Stéphanie Hocdé, adjointe SE à la vie locale. 
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TRAPPES

LA VERRIÈRE



Jugé en comparution immédiate 
au tribunal correctionnel de Ver-
sailles, un jeune homme de 26 ans a 
été condamné à 15 mois de prison 
ferme pour vol à Coignières. Il a été 
arrêté le 30 octobre à son domicile 
au cœur du Quartier de reconquête 
républicaine de Trappes. 

L’affaire remonte au 4 août 2019, à 
Coignières. Une femme de 46 ans 
a remarqué, en rentrant chez elle, 
la disparition de son portable et 
de son portefeuille. Elle n’avait pas 
verrouillé la porte de son domicile. 

Elle a alors soupçonné qu’une per-
sonne s’était introduite chez elle 
pour voler ses affaires durant la nuit. 

S’en sont suivis des retraits ban-
caires inhabituels dans la journée, 
auprès de plusieurs guichets auto-
matiques dans la commune de 
Saint-Ouen (Seine-Saint-Denis). 
Le préjudice s’est élevé à 200 euros. 
Un travail d’exploitation télépho-
nique a néanmoins permis d’iden-
tifier le prévenu. Pourtant, pendant 
son audition, le mise en cause a fer-
mement nié les faits. n

Il a nié les faits devant le juge d’ins-
truction et la police. Cet homme 
de 23 ans est soupçonné du viol de 
deux femmes, dont une de 65 ans 
à Plaisir, en février et juillet 2018, 
selon les informations du Parisien. 
Il a comparu devant la cour crimi-
nelle des Yvelines, le mercredi 6 no-
vembre, pour être jugé le vendredi. 

C’est au Cap d’Agde qu’il a été ar-
rêté alors qu’il voyageait sans ticket 
dans un bus. Il soutient que ce sont 
les médicaments et l’abus d’alcool 
qui lui ont fait perdre la mémoire, 
comme le rapporte le quotidien 
francilien. Ses empreintes ont été 
retrouvées sur les deux femmes. Le 
10 juillet 2018, une sexagénaire est 

partie le matin pour aller chercher 
son vélo chez une amie à Plaisir. 
Elle a croisé l’agresseur, qui lui a 
demandé comment se rendre au 
centre-ville. Il l’a ensuite suivie. 

Mais arrivé au niveau de l’avenue 
Jules Régnier, il l’a saisie, prise par 
les cheveux et entraînée dans les 
bois. Avant de la violer, il l’a frappée, 
et lui a arraché ses vêtements, peut-
on lire dans les colonnes du Parisien. 
Elle sera secourue par deux femmes 
en sortant de la forêt, le visage en-
sanglanté. L’ADN de l’agresseur a 
ensuite permis aux enquêteurs du 
commissariat de Plaisir de faire le 
lien avec une autre affaire de viol, le 
17 février à Choisy-le-Roi. n

Au départ, il s’agissait d’une affaire 
de pistolet abandonné dans une rue 
à Élancourt en juillet 2019 et d’une 
flaque de sang. Mais l’enquête a fi-
nalement mené les policiers à deux 
prévenus guyancourtois, trafiquants 
de drogue et de contrefaçons de vê-
tements, selon les informations du 
Parisien. Ils seront prochainement 
jugés à Versailles.

Le 27 juillet 2019, des coups de 
feu ont été entendus dans le quar-
tier des Petits près, à Élancourt. 
Sur place, les forces de police n’ont 
trouvé personne, si ce n’est un pis-
tolet et une flaque de sang. Ils ont 
immédiatement pensé à un règle-
ment de comptes entre gangs ri-
vaux, peut-on lire dans les colonnes 
du Parisien. 

Des prélèvements ont permis 
d’identifier trois personnes, dont 
une a été mise hors de cause. L’en-
quête a ensuite mené les policiers 
chez les propriétaires de l’arme, où 
ils ont découvert « un coup-de-poing 

américain, une bombe lacrymogène, et 
des matraques, ainsi que 400  euros, 
une plaquette de 100  g de résine de 
cannabis, des cachets de faux Viagra 
et trente parkas, copies de Northface », 
cite Le Parisien. 

Pendant leurs auditions, ils ont nié 
être des trafiquants et avoir tiré sur 
une personne. Mais ils ont reconnu 
avoir éventuellement touché le pis-
tolet. n

Coignières Condamné après avoir  
volé un portable, un portefeuille  
et 200 euros

Louveciennes Un jeune maître de 
stage condamné pour harcèlement 
et agression sexuelle sur mineur

Plaisir Soupçonné d’avoir violé deux 
femmes, il ne s’en souvient pas

Guyancourt Deux hommes arrêtés 
pour trafic de drogue et de 
contrefaçons de vêtements

Un homme de 26 ans a écopé de 15 mois de prison 
ferme après s’être introduit chez une femme  
à Coignières, pour lui voler son portable et  
son portefeuille. Il a également retiré 200 euros  
avec sa carte.

Une adolescente de 17 ans en stage dans un garage 
de réparation de motos a été agressée et harcelée 
par son maître de stage en 2018. Ce dernier a été 
condamné à cinq mois de prison avec sursis.

Un homme de 23 ans a comparu devant la cour 
criminelle des Yvelines le 6 novembre, pour le viol de 
deux femmes, dont une à Plaisir en 2018. Il a déclaré 
avoir perdu la mémoire.

Deux hommes âgés de 19 et 20 ans seront jugés  
dans les prochaines semaines à Versailles, après  
avoir été mis en cause pour détention de drogue  
et de contrefaçons de vêtements, à Guyancourt.

Une femme a appelé la police 
après avoir retrouvé son mari 
sur leur lit ligoté aux pieds et 
aux mains, à l’aide d’un vête-
ment. Le 7 novembre au matin à 
Plaisir, l’épouse de la victime est 
rentrée chez elle et a fait fuir les 
voleurs, qui ont agressé son mari. 
«  Ils étaient au moins deux mais 
peut-être plus, précise une source 
proche de l’enquête. L’arrivée de 
la femme a perturbé leurs actions. » 

Son mari a d’abord été menacé 
par un couteau, qui venait de 
la cuisine du couple. Il a dû re-
mettre aux agresseurs la somme 
de 700 euros en numéraire, sa 
carte d’identité et sa carte bleue. 
D’autres objets ont également 
été volés, selon une source poli-
cière. L’homme a reçu des coups. 
Mais après l’arrivée des pom-
piers, il n’a pas souhaité être 
conduit à l’hôpital. «  Il n’est pas 
blessé mais il a été choqué  », pré-
cise cette même source. Pour le 
moment, aucune interpellation 
n’a été faite. n

Après avoir harcelé et agressé 
sexuellement une jeune stagiaire de 
17 ans, son maître de stage, la ving-
taine, a écopé de cinq mois de prison 
avec sursis au tribunal correctionnel 
de Versailles, le 7 novembre. 

Selon Le Parisien, l’affaire remonte à 
un peu plus d’un an, entre septembre 
et octobre 2018. La jeune fille a 
intégré un garage de réparation de 
motos à Louveciennes. D’abord mal 
vue par son maître de stage, il lui 
confiait les tâches ingrates. Suite à la 
mise en arrêt maladie d’un employé, 
il lui a ensuite donné des missions 
beaucoup plus intéressantes. 

Mais lors d’un midi à deux au Mac-
Donald tout a dérapé. Le quotidien 

francilien raconte qu’il lui a fait du 
pied. Le jeune homme s’est ensuite 
mis à lui envoyer des messages, à lui 
faire des attouchements, lui mettre 
des mains aux fesses, sur l’entrejambe 
dans la réserve et dans le camion… 
La jeune fille a fini par en parler aux 
employés et à la gérante. Le maître 
de stage sera renvoyé et l’adolescente 
portera plainte. 

Mais au tribunal, le prévenu a nié 
les faits. Selon nos confrères du 
Parisien, il a soutenu avoir eu une 
relation consentie avec la stagiaire, 
qu’ils devaient garder secrète car 
tous les deux étaient en couple. Il a 
même affirmé avoir eu une relation 
sexuelle avec elle, ce que la jeune fille 
a contesté. n

Plaisir  
Elle retrouve  
son mari ligoté 
sur leur lit

Le visage tuméfié, un adolescent, 
âgé de 13 ans, en quatrième au 
collège Guillaume Apollinaire, à 
Plaisir, a été transporté à l’hôpi-
tal. Il s’est présenté à l’infirmerie 
de l’établissement le 8 novembre 
vers 13 h 15. Il a raconté avoir 
eu des mauvaises notes, et que sa 
mère avait ensuite été convoquée 
devant la principale du collège. 
À la suite de quoi, elle aurait 
battu son fils à coups de poing 
au visage. La principale du col-
lège a immédiatement sollicité 
la police. Selon 78actu, la mère 
devrait être prochainement en-
tendue. n

Plaisir  
Battu par sa mère 
pour avoir eu des 
mauvaises notes

Un homme a été retrouvé 
par sa femme, ligoté 
au lit, le 7 novembre 
à Plaisir. Il a reçu des 
coups et a été dépossédé 
de 700 euros, de sa carte 
d’identité et de sa carte 
bleue.
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À Trappes, le 7 novembre, vers 
19 h 10, rue Maurice Ravel, la police 
a été sollicitée concernant la présence 
d’un groupe d’une quinzaine de per-
sonnes armées de bâtons. Ces der-
nières voulaient en découdre. Mais 
sur place, les forces de l’ordre n’ont 

pas réussi à retrouver l’attroupement 
de personnes. Deux jeunes âgés 
de 16 et 17 ans ont néanmoins été 
contrôlés. Les policiers ont découvert 
qu’ils détenaient une réplique d’arme 
airsoft. Ils ont donc été interpellés et 
mis en garde à vue. n

Vers 3 h 40 à Montigny-le- 
Bretonneux, une patrouille procé-
dait à un contrôle d’identité, rue 
Alfred de Vigny le 9 novembre, 
quand un groupe de dix personnes 
hostiles s’est approché des poli-
ciers. L’un d’entre eux a jeté un 

tesson de bouteille en direction 
des forces de l’ordre. Ces derniers 
ont dû riposter en utilisant une 
arme de dispersion, provoquant 
ainsi la fuite du groupe. Il n’y a pas 
eu de blessé et aucun dégât n’a été 
enregistré. n

Trappes Détentrices d’une réplique d’arme 
airsoft, deux personnes ont été interpellées

Montigny-le-Bretonneux  
Un contrôle d’identité qui tourne mal

S’en sont suivis des retraits bancaires inhabituels dans la journée, auprès  
de plusieurs guichets automatiques dans la commune de Saint-Ouen (Seine-
Saint-Denis).
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ils ont découvert « un coup-de-poing 
américain, une bombe lacrymogène,  
et des matraques, ainsi que 400 euros, 
une plaquette de 100 g de résine de 
cannabis, des cachets de faux Viagra », 
cite Le Parisien. 

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
/L

A
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

 FARAH SADALLAH

 N°69 du mardi 12 novembre 2019 - lagazette-sqy.fr



Deux sites, une plateforme dédiée aux
bénéficiaires du RSA et aux recruteurs.
service gratuit • recherche dynamique • matching de profils • géolocalisation • messagerie sécurisée

Pour en savoir plus : www.job78.fr / www.job92.fr

    #Département Solidaire     #UnTerritoirepourEmploi

UN SEUL TERRITOIRE POUR L’EMPLOI

  Trouvons ensemble votre emploi

www.78-92.fr
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Une semaine après le Grand prix 
de Vélizy (voir par ailleurs), et un 
an après le succès de l’édition 2018, 
le Vélodrome national accueille la 
deuxième édition du Gala stars en 
piste le samedi 16 novembre. « En 
journée, effectuez votre baptême sur 
la piste des plus grands champions, cy-
clisme sur piste et/ou BMX, en totale 
immersion, indique le site internet 
du Vélodrome. En soirée, assistez à 
un spectacle complet, alliant sport san-
té, sport féminin et show. Du record 
de l’heure handisport, en passant par 
l’élection de Miss vélo France, la soirée 
se terminera par un Critérium cycliste 
professionnel entre pros route et pros 
piste unique en France. »

Quentin Lafarge, Tony 
Gallopin et Yoann Offredo 

seront notamment présents

Les baptêmes seront possibles 
de 13 h à 18 h. De 18 h à 19 h, 
Philippe Poncet, tentera un re-
cord de l’heure sous assistance 
respiratoire. Atteint de Broncho-
pneumopathie-chronique-obs-
tructive (BPCO), une maladie 
qui affecte les poumons et touche 

près de quatre millions de per-
sonnes en France, il avait déjà 
réalisé, il y a un an sur la piste 
saint-quentinoise, le 200 m lancé 
sous assistance respiratoire en 
14,74 secondes.  Ensuite, place à 
l’élection de Miss vélo France. La 
présentation des coureurs profes-

sionnels débutera à 19 h 45, et la 
compétition se tiendra de 20 h à 
23 h.

Parmi les 25 pros, seront notam-
ment présents Quentin Lafarge, 
Tony Gallopin et Yoann Offredo 
pour un affrontement commenté 

par Daniel Mangeas, commenta-
teur du Tour de France.

L’entrée est gratuite pour les 
moins de 16 ans, et démarre à 
5 euros pour les adultes. Les bap-
têmes sont entre 25 et 30 euros. 
Les informations et réservations 
sont disponibles sur le site inter-
net du Vélodrome. n

Football Hicham Zerhdy, retour gagnant  
sur le banc de Trappes

Handball Les Ignymontaines chutent encore

Il y a quatre mois, il quittait le club 
en expliquant qu’il s’agissait d’une 
décision prise « de par [s]es obliga-
tions professionnelles ». Depuis le 5 
novembre, voilà Hicham Zerhdy 
de retour comme entraîneur de 
l’ES Trappes suite au licenciement 
de Ludovic Gauthier pour mau-
vais résultats. 

« Il était prêt à revenir pour donner 
un coup de main au club, donc on 
s’est mis d’accord  », confie le pré-

sident Abderazak Guessoum. Ce 
que confirme le principal intéressé 
en précisant qu’il dirigerait deux 
séances d’entraînement par se-
maine, la troisième étant léguée à 
son adjoint. « Il y aussi ce côté senti-
mental », ajoute cet enfant du club, 
avançant que « voir l ’équipe souffrir 
après avoir effectué un gros travail » 
l’a poussé à réagir. 

Il précise également avoir obtenu 
«  de grosses garanties sur la saison 

prochaine  » et que «  le club devrait 
changer de dimension  » à terme. 
Mais pour le moment, c’est bien 
la mission de maintenir le club en 
R2 qui lui est confiée. Et pour la 
première d’Hicham Zerhdy depuis 
son retour, Trappes s’est offert le 2e 
du championnat, Choisy-le-Roi 
(2-1). Il sort ainsi de la zone rouge. 
« Le but était de retirer des doutes aux 
joueurs et avoir cet état d’esprit de la 
saison dernière. Et c’est ce qu’on a vu ». 
De bon augure pour la suite. n

La première défaite de la saison 
de l’AS Montigny-le-Bretonneux 
handball (ASMB) en N2 la se-
maine dernière après cinq journées 
aurait-elle définitivement freiné 
l’équipe ? Les joueuses de Brahim 
Sadi, toujours privées de la Slo-
vène Nina Jericek, ont en tout cas 
concédé une deuxième défaite de 
suite, le 9 novembre à domicile 

face à Issy-Paris (35-25). Après des 
débats équilibrés durant les 20 pre-
mières minutes, les visiteuses ont 
commencé à prendre le large en fin 
de 1re période.

Un retard que n’a jamais su combler 
Montigny, qui s’incline finalement 
de dix points lors de ce derby franci-
lien. Et ce en dépit de la belle effica-

cité de Virginie Correa, capitaine ce 
week-end et auteure de huit buts en 
neuf tirs. Au classement, l’ASMB 
reste 4e de sa poule, toujours domi-
née par Roz’hand du 29, qui s’est 
imposé de justesse (23-22) face à 
Granville, prochain adversaire de … 
Montigny, le 23 novembre. Un dé-
placement qui s’annonce primordial 
pour les Ignymontaines. n

Rappelé au poste d’entraîneur suite au limogeage de Ludovic Gauthier, Hicham 
Zerhdy a dirigé et remporté son premier match dimanche 10 novembre face à 
Choisy-le-Roi (2-1). 

L’AS Montigny-le-Bretonneux s’est lourdement inclinée face à Issy-Paris (35-25),  
le 9 novembre lors de la 6e journée de N2 féminine. Une 2e défaite d’affilée après 
une longue période d’invincibilité.

POUR VOTRE SANTÉ, ÉVITEZ DE GRIGNOTER ENTRE LES REPAS. 
WWW.MANGERBOUGER.FR

Année 2019 - Photos non contractuelles et retouchées - Sauf erreurs typographiques - LIDL RCS Strasbourg 343 262 622 - Imprimé en U.E.

Cyclisme  
25 coureurs professionnels 
vont s’affronter au Vélodrome
La deuxième édition du Gala stars en piste se 
tient samedi 16 novembre. Baptêmes piste 
et BMX, records et compétitions de coureurs 
professionnels sont au programme.SP
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Outre la présence de 25 coureurs professionnels, l’événement proposera  
des baptêmes sur piste ou de BMX ainsi que la tentative de record de Philippe 
Poncet sous assistance respiratoire et l’élection de Miss vélo France.
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Les Shocks, club élancourtois de 
roller et hockey, organise dimanche 
17 novembre de 14 h à 18 h au 
gymnase Chastanier d’Élancourt 
une nouvelle édition de la Disco 
roller. Un événement qui se tient 
deux fois par an et permet de pra-
tiquer du roller dans une ambiance 
festive et musicale, avec différentes 
animations. «  On pourrait faire un 
parallèle avec une patinoire classique, 
c’est le même principe mais en rollers », 
explique le président du club, Quen-
tin Morganti. 

Danse ou encore défis de vitesse et 
de slalom seront au programme, ain-
si que des séances de massages. Une 
centaine de personnes sont atten-
dues. Rollers et casque non fournis. 
Le ticket d’entrée est à acheter direc-
tement sur place, au prix de trois 
euros, avec un supplément d’un euro 
pour les défis et tarif libre pour les 
massages. L’intégralité des recettes 
sera reversée à l’association Mécé-
nat chirurgie cardiaque, qui finance 
chaque année l’opération en France 
de plus de 200 enfants souffrant de 
malformations cardiaques et issus de 
pays défavorisés. n
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Grand prix de Vélizy : 
un jeune ignymon-
tain termine 2e de la 
course à élimination

La 6e édition du Grand prix de 
Vélizy se tenait le 10 novembre 
au Vélodrome national de SQY. 
170 coureurs de toute la France 
étaient attendus à l’occasion de 
cette compétition, co-organi-
sée par le Vélo-club de Mon-
tigny-le-Bretonneux (VCMB) 
et l’EC Vélizy 78, et comptant 
comme la 1re manche de la 
coupe d’Hiver. 

À domicile, le Vélo club de 
Mont igny- le-Bre tonneux 
(VCMB) présentait une di-
zaine de coureurs. Parmi eux, 
chez les juniors, Erwan Lou-
vrier, champion de France de la 
catégorie en 2015, a terminé 2e 
de la course à élimination. « Il a 
montré que c’était une course très 
tactique et qu’il maîtrise parfaite-
ment », juge Daniel Gagne, pré-
sident de la section compétition 
du VCMB. Le jeune coureur 
termine aussi 5e de l’omnium. 

Sports insolites  
Une Disco roller 
ce dimanche  
à Élancourt
Les Shocks organisent 
une nouvelle Disco roller. 
Danse, défis vitesse et 
slaloms, le tout sur des 
rollers, seront proposés. 
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Pour ceux qui souhaitaient assister 
au concert d’Eiffel à La Cigale, à 
Paris, le 14 novembre, mais n’ont pu 
obtenir le précieux sésame, les places 
étant épuisées depuis de nombreux 
mois, pas de panique. Le mythique 
groupe de rock français, fondé en 
1998, se produit dès le lendemain, le 
15 novembre, à la Merise, à Trappes, 
à partir de 20 h 30. Il y interprétera 
les titres de son nouvel album, Stu-
por machine, sorti en avril dernier. 
Le premier depuis 2012 après une 
pause pendant laquelle le leader du 
groupe, Romain Humeau, a sorti 
deux albums solo.  

Ce sixième opus d’Eiffel « critique le 
monde effrayant dans lequel nous vi-

vons » et évoque « des sujets qui légiti-
ment la vision pessimiste du groupe sur 
l’avenir, sans pour autant en ôter toute 
lueur d’espoir », dans « un rock puis-
sant aux frontières du punk », décrit 
la Merise sur son site internet. Il 
est composé de 13 titres, dont deux, 
Cascade et Chasse spleen, ont été 
dévoilés dès janvier et février 2019, 
avant même la sortie de l’album.

Autour du leader Romain Humeau, 
on retrouve Nicolas Bonnière, 
Estelle Humeau et Nicolas Cour-
ret. En première partie de soirée, se 
produira le trio rock yvelinois Bar-
rio libre. Les tarifs des places vont 
de 4  à 19 euros, réservations sur  
kiosq.sqy.fr. n

France Gall et Michel Ber-
ger furent l’un des plus célèbres 
couples de l’histoire de la chanson 
française.  Une soirée hommage 
à la chanteuse et à l’auteur-com-
positeur-interprète avec qui elle 
a partagé une grande partie de 
sa vie et de sa carrière musicale, 
décédés respectivement en 2018 
et 1992, se tient le 15 novembre 
à 20 h 30 au Théâtre espace Co-
luche (TEC), à Plaisir. Sur scène, 
on retrouvera Philippe Tailleferd 

et Sandra Battini, deux musiciens 
« issus des grandes tournées musicales 
internationales et fans de ces grands 
artistes » et qui « ont à cœur de s’ap-
proprier leur univers musical et de 
restituer un hommage à la hauteur 
du duo », indique le TEC. Ils réin-
terpréteront ainsi les célèbres titres 
comme Il jouait du piano debout, Le 
paradis blanc, Musique ou encore 
Ella, Elle l ’a. Les tarifs vont de 
18 à 28,50 euros, réservations sur 
kiosq.sqy.fr. n

Le deuxième volet de la saison 
des Dimanches musicaux a lieu le 
17 novembre à 17 h à l’église Saint- 
Germain-d’Auxerre, à Coignières. 
Au programme, un concert inti-
tulé les Anges musiciens, dans lequel 
se produiront une soprano, une 
mezzo-soprano et une organiste et 
claveciniste. 

Leur prestation sera consacrée «  à 
la figure de l’Ange, laquelle s’illustre 
dès les premières heures du baroque, et 

irrigue toute la musique jusqu’à nos 
actuels compositeurs », indique l’asso-
ciation Les amis de l’orgue, qui 
organise le rendez-vous. Le  concert 
«  va parcourir plus de trois siècles et 
une grande partie de l’Europe, des pre-
mières heures du baroque (Couperin, 
Haendel, Bach), puis tout le long des 
XVIIIe et XIXe siècles (Franck, Satie) 
jusqu’à nos actuels compositeurs  », 
ajoute l’association. Entrée et par-
ticipation libres, renseignements sur 
orgue.coignieres.free.fr. n

Le mythique groupe de rock français y sera en concert 
ce vendredi 15 novembre. Il présentera son dernier 
album, Stupor machine, sorti il y a six mois.

Släpstick, représentation assurée par une compagnie de cinq artistes néerlandais 
détournant l’utilisation d’instruments de musique de manière burlesque, se tiendra 
ce dimanche 17 novembre.

Trappes Eiffel pose ses valises  
à la Merise

Montigny-le-Bretonneux Un spectacle musico-comique  
à la ferme du Manet

Un retour aux sources. Voilà en 
quelque sorte en quoi consistera 
le concert d’André Manoukian, 
qui fait étape à l’espace Albert Ca-
mus, à Maurepas, le 15 novembre 
à 20  h 30. «  Retrouver, le temps 
d’un concert, l ’âme de mes ancêtres », 
évoque le musicien dans des pro-
pos rapportés sur la description de 
l’événement.

L’auteur-compositeur, ayant baigné 
dans la musique dès le plus jeune 
âge et commencé le piano à 6 ans, 
est né de parents d’origine armé-
nienne dont le père est pianiste 
amateur et tailleur de profession, 
selon la biographie de l’artiste, rap-
portée sur le site lekorigan.fr.

Des origines qui amènent André 
Manoukian à jouer des sonorités 
venues d’Orient, d’où ses grands-
parents furent chassés et dont il fut 
longtemps «  allergique à ses excès, 
son sucre, sa passion  », rapporte la 
description du concert. Des sono-
rités issues de son dernier album 
Apatride, sorti en 2017, où l’ancien 
juré de la Nouvelle star, aujourd’hui 
âgé de 62 ans, explore « de nouveaux 
territoires sonores, armé de tambours 
sacrés iraniens, d’un violoncelliste 
turc, d’une chanteuse syrienne, d’un 
duduk arménien, de rythmes ‘‘Ala-
turka’’  », ajoute la description. 
Les prix des places s’élèvent à 
18 et à 21 euros, réservations sur  
kiosq.sqy.fr. n

Maurepas André Manoukian investit 
l’espace Camus pour un concert  
sur les traces de ses ancêtres
L’artiste s’y produit lors d’un concert qui lui permet 
de retrouver « l’âme de ses ancêtres » ce vendredi 
15 novembre. Les places sont encore en vente. 

Släpstick. C’est le nom du spec-
tacle qui se tient à la ferme du 
Manet, à Montigny-le-Breton-
neux, le 17 novembre à partir de 
17 h. Du théâtre musical bur-
lesque et familial, joué par une 
compagnie néerlandaise com-
posée de cinq artistes maîtrisant 
plus d’une centaine d’instruments 

dans le cadre de numéros musico-
comiques inscrits dans la tradi-
tion burlesque, selon le commu-
niqué du spectacle. 

On retrouve ainsi «  des violons 
volants  » ou encore «  des danseurs 
classiques s’adonnant au patinage de 
vitesse  ». Ce spectacle reprend les 

codes du släpstick, genre humo-
ristique que l’on retrouve notam-
ment dans les vieux films muets en 
noir et blanc et qui implique une 
exagération volontaire des mouve-
ments et des gestes. Un spectacle 
à partir de 8 ans, les tarifs vont de 
22  euros à 30,10  euros, réserva-
tions sur digitick.com. n

Vendredi 15 et samedi 16 no-
vembre, à 20 h 30, à l’espace 
Decauville de Voisins-le-Breton-
neux, la compagnie trappiste de 
théâtre Olmi Capella, ancien-
nement Scrap’NScène, jouera 
sa version de la célèbre pièce de 
Molière, Les fourberies de Scapin. 
Cette pièce en trois actes datant 
de 1671, fortement empreinte de 
la commedia dell’arte italienne, 
sera ici interprétée par huit comé-
diens, dont Julien Chesneau, qui 
dirige la compagnie.

Les prix des places s’élèvent à 
7  euros en cas de réservation sur 
billetreduc.com et à 10 euros sur 
place. Plus de détails au 06 63 74 
21 16. À noter que la compagnie 
jouera aussi cette pièce le 23 jan-
vier 2020 à l’École de musique et 
de danse de Trappes. n

Une nouvelle exposition du Vil-
lepreux image pixel (VIP) se tient 
actuellement à la maison Saint-
Vincent, à Villepreux. Le club photo 
villepreusien organise régulièrement 
des expositions dans la commune. 
Celle ayant lieu en ce moment est 
programmée chaque week-end 
depuis le 9 novembre, et jusqu’au 
17 novembre. Pour ceux qui ne l’ont 
pas encore découverte, ou qui sou-
haiteraient la revoir, il ne reste donc 
que deux jours pour s’y rendre. 100 
clichés de 25 auteurs sont exposés. 
Ouverture de 10 h 30 à 12 h 30 et 
de 14 h à 18 h. L’entrée est libre. n

La Batterie, à Guyancourt, ac-
cueille ce samedi 16 novembre 
à partir de 20 h 45 l’artiste cu-
bain Roberto Fonseca. Ce pia-
niste, compositeur et chanteur 
de 44  ans, né à La Havane de 
parents musiciens, «  s’est imposé 
comme l ’une des figures du jazz 
cubain  », indique la Batterie sur 
son site internet. Déjà nominé 
aux Grammy Awards, Roberto 
Fonseca prévoit de sortir un nou-
vel album cet automne, accom-
pagné par une nouvelle tournée. 
Les prix des places vont de 12 à 
24 euros, réservations sur kiosq.
sqy.fr. n

Jusqu’au 17 novembre, à l’espace 
Philippe Noiret des Clayes-sous-
Bois, se tient une exposition intitu-
lée Sur le fil. Elle présente les œuvres 
de l’artiste Sophie Juan. Cette der-
nière représente « des scènes de la vie 
quotidienne, aux couleurs du temps qui 
passe », indique la description de l’ex-

position. « Les œuvres de Sophie Juan 
sont comme des conteuses d’histoires… 
sur le fil de la vie, oscillant entre gravité 
et dérision, ajoute la description. Ce 
sont des êtres défiant les lois, se jouant 
des pièges où les obstacles deviennent des 
jeux, entre équilibre et désorientation. » 
L’entrée est libre. n

Après Maurepas et La Verrière, Pris 
en contes - l’Histoire de nos histoires, fait 
son retour à SQY. C’est cette fois-ci 
la Maison de  l’environnement, à 
Magny-les-Hameaux, qui accueille 
ce spectacle de théâtre et danse 
hip-hop, vendredi 15 novembre à 
20 h 30. Le principe : réunir sur scène 
les personnes handicapées de l’asso-
ciation Vivre debout, la Compagnie 
de danse hip-hop B3.1 et les comé-
diens du théâtre du Sable. L’objectif 
est d’œuvrer « pour le mieux vivre en-
semble », indiquent les organisateurs. 
Les tarifs vont de 7 à 10 euros, réser-
vations au 01 30 23 44 28. n

Voisins-le-Bretonneux 
Les fourberies de 
Scapin revisitées 
par une compagnie 
locale

Villepreux L’exposi-
tion photo du Ville-
preux image pixel se 
termine ce week-end

Guyancourt  
Un pianiste cubain  
à la Batterie

Les Clayes-sous-Bois Exposition des œuvres 
de Sophie Juan à l’espace Noiret

Magny Un spectacle 
mêlant valides  
et handicapés  
ce vendredi
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Eiffel présente à la Merise ce vendredi 15 novembre son dernier album, Stupor 
machine, dans « un rock puissant aux frontières du punk », indique la salle de 
spectacles trappiste.
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Une soirée hommage au mythique duo de la chanson 
française se tient ce vendredi 15 novembre au théâtre 
espace Coluche. Deux artistes reprendront leurs titres.

Le deuxième volet de cette saison de Dimanches 
musicaux se tient ce dimanche 17 novembre à l’église. 
On y retrouvera une organiste, une soprano et une 
mezzo-soprano, sur le thème de la figure de l’ange.

Plaisir Un hommage à France Gall  
et Michel Berger à l’espace Coluche

Coignières Les concerts d’orgue  
se poursuivent ce dimanche
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« Il n’est pas normal qu’un enfant du Val Fourré n’ait pas les mêmes chances 
qu’un enfant du 3ème arrondissement de Paris, détaillait Pierre Bédier, président 
du Département lors de la pose de la première pierre du collège innovant 
mantais. […] Il faut que le collège soit d’excellence. » 

À Plaisir, 65 millions d’euros seront investis dans le cadre de la rénovation 
urbaine pour réaliser une zone commerciale dans le quartier du Valibout, une 
salle polyvalente, un pôle pédagogique et des jardins partagés.

La charte de « Bon voisinage » « doit permettre de mieux faire connaître les 
pratiques agricoles aux habitants des zones rurales, « tout en rappelant les 
engagements mutuels » des agriculteurs, des particuliers et des maires des 
communes rurales », rappelle le Département. 

Afin de ne pas créer de disparités entre les 
différents territoires, le Département agit sur 
plusieurs leviers au quotidien : éducation, 
insertion et aide à l’activité professionnelle. 

Depuis le mois d’octobre et 
jusqu’au mois de juin prochain, le 
Département effectue une tour-
née  des cantons afin d’en préci-
ser son action auprès des élus et 
des différents acteurs locaux. « Au 
moment où les communes connaissent 
une baisse notable des dotations de 
l ’État, ces Rencontres du territoire 
démontrent que le Département 
œuvre quotidiennement, aux côtés 
des élus, pour assurer le déploiement 
de services publics de qualité, au 
plus près des Yvelinois  », souligne 
l’institution.

Après une première journée dédiée 
au soutien au bloc communal, cette 
deuxième Rencontre du territoire 
mettra l’accent sur l’équité sociale 
et territoriale. «  Toute la politique 
du Conseil départemental, tous les 
dispositifs qu’il met en œuvre visent 
à renforcer le dynamisme de tout le 
département, au bénéfice de tous les 
Yvelinois, sans distinction aucune, 
explique Pierre Bédier, Président 

Chaque année, des travaux de ré-
habilitation sont ainsi réalisés dans 
les différents collèges publics du 
territoire. En 2019, ce ne sont pas 
moins de 70 opérations qui ont 
été menées au sein de 56 établis-
sements, pour un coût total de 23 
millions d’euros TTC, hors opéra-
tions neuves. À ce titre, en 2018, 
le collège Blaise-Pascal de Plaisir, 
classé en REP, a bénéficié d’un 
ravalement et d’une réfection de sa 
façade, pour un coût d’un million 
d’euros. 

C’est aussi au sein de ce collège 
que plusieurs actions culturelles 
et pédagogiques ont été lancées 
comme un travail sur la bande 
dessinée avec l’auteur Marc Ve-
drines. Des élèves de 4ème ont 
ainsi planché sur le thème du 
fantastique pour pouvoir créer 
leur histoire puis la dessiner et la 
mettre en couleur. Pour favoriser 
l’accès à la lecture, le Département 
remettra un chèque au collège 

Pierre Bédier. L’établissement res-
tera ouvert le samedi et le dimanche, 
pour les habitants. » Si ce collège est 
un succès, l’expérience a vocation 
« à se multiplier » dans les Yvelines. 

« Nous mettrons les moyens »

L’action du Département en fa-
veur des quartiers inscrits en poli-
tique de la ville va encore plus loin 
en matière de rénovation urbaine. 
Un plan d’amorce de 700 millions 
d’euros, s’étalant sur sept ans a été 
lancé en juillet 2018 avec pour ob-
jectif de « désenclaver les quartiers et 
agir pour favoriser l ’insertion sociale 
en investissant massivement dans les 
domaines du logement, des construc-
tions scolaires, du numérique, des 
transports, et de la lutte contre la 
désertification médicale  », énumère 
le Département. 

Fin 2018, une convention a été 
signée avec la communauté d’ag-
glomération de Saint-Quentin-
en-Yvelines pour injecter 15 mil-
lions d’euros dans huit quartiers 
prioritaires dont celui du Valibout 
à Plaisir. Une convention similaire 
a été signée avec la communauté 
urbaine Grand Paris Seine et Oise, 
pour accompagner les projets de 
rénovation urbaine des villes de 
Mantes-la-Jolie, Chanteloup-les-
Vignes et Les Mureaux. « Changer 
les quartiers défavorisés, c’est amélio-
rer la vie de leurs habitants et donner 
un avenir aux jeunes », assure Pierre 
Bédier de ces chantiers à venir. 

Des conventions avec l’Agence 
nationale de rénovation urbaine 
ont été signées pour deux quar-
tiers, celui du Valibout à Plaisir 
et de la Noé à Chanteloup-les-
Vignes. À Plaisir, 65 millions d’eu-
ros ont été investis pour y réaliser 
une zone commerciale, une salle 
polyvalente, un pôle pédagogique 
et des jardins partagés. À Chan-
teloup-les-Vignes, 11 millions 
d’euros seront alloués à la création 
d’une cité éducative dans le secteur 
Dorgelès-Trident. 

« Recruter davantage 
de personnes au RSA »

En parallèle, 197 millions d’euros 
sont alloués aux mobilités dans 
ces quartiers afin de créer de nou-
veaux axes et faciliter la desserte 
des transports en commun pour 
les désenclaver. Le Département 
soutient  également les actions 
de solidarité et de prévention à 
hauteur de 20 millions d’euros en 
faveur de la jeunesse, de l’inser-
tion professionnelle. L’agence 
désormais interdépartementale 
Activit’Y «  accélère les partenariats 
avec les grandes et petites entreprises 
du territoire pour qu’elles recrutent 
davantage de personnes au RSA et 
des publics fragilisés des quartiers 

Le Département, vecteur d’équité sociale et territoriale 
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du Département des Yvelines. C’est 
cela, la solidarité, dans sa dimension 
sociale et spatiale. Il n’y a, il n’y aura 
jamais de laissés-pour-compte. Nous 
voulons offrir à tous les Yvelinois les 
mêmes chances de réussite. Nous le 
leur devons. Cela s’appelle l ’égalité 
républicaine. »

« Il n’y aura jamais 
de laissés-pour-compte »

Cette visite se déroulera ce mercre-
di 14 novembre dans le canton de 
Plaisir, un canton « hétérogène avec 
une partie très dense et urbanisée, des 
quartiers en politique de la ville, et 
une frange rurale ». Un décor idéal 
pour représenter la diversité des 
aides apportées par le Conseil 
départemental, tant au niveau des 
collèges, des quartiers en politique 
de la ville que des aides au monde 
rural ou aux associations. 

pour permettre l'achat de livres en 
faveur des élèves. 

Le Département apporte un soin 
particulier aux 20 collèges situés 
en zone REP / REP + afin d’y 
apporter une meilleure égalité des 
chances. À ce titre, un collège in-
novant ouvrira ses portes en 2021 
dans le quartier du Val Fourré 
à Mantes-la-Jolie. Sa première 
pierre a été posée le 7 septembre 
dernier, sa capacité sera de 600 
élèves. «  Il n’est pas normal qu’un 
enfant du Val Fourré n’ait pas les 
mêmes chances qu’un enfant du 3ème 
arrondissement de Paris, détaillait 
alors Pierre Bédier. […] Il faut que 
le collège soit d’excellence. » 

La pédagogie de ce collège s’arti-
culera autour de cinq axes, dont 
l’ouverture sur le quartier. «  Nous 
mettrons les moyens, par le bâtiment, 
le mobilier et le numérique, souligne 

prioritaires  » via par exemple des 
chantiers d’insertions détaille le 
magazine départemental Yvelines. 

Le monde rural n’est pas non 
plus oublié. En 2019, 800 000 
euros ont été débloqués par le 
Département pour venir en aide 
à la filière agricole et à ses 950 
exploitations afin de «  maintenir 
sur notre territoire une agriculture 
performante et durable, capable de 
se moderniser, se diversifier, et sur-
tout, de contribuer à la préserva-
tion de l ’environnement », insiste le 
Conseil départemental. Un temps 
d’échange avec les représentants 
du monde agricole est prévu ce 14 
novembre pour aborder  les diffi-
cultés actuelles que peut entraîner 
la cohabitation entre habitants et 
exploitants.  

En ce sens, une charte de «  Bon 
voisinage  » a été signée le 16 
octobre dernier à l’occasion du 
Congrès des maires des Yvelines 
entre le Département, la Chambre 
d’agriculture, la FDSA, les Jeunes 
agriculteurs d’Île-de-France, 
l’Union des maires des Yvelines et 
la Préfecture. Cette dernière « doit 
permettre de mieux faire connaître 
les pratiques agricoles aux habitants 
des zones rurales, « tout en rappelant 

les engagements mutuels » des agri-
culteurs, des particuliers et des maires 
des communes rurales », rappelle le 
Département. 

La journée se terminera à La Bar-
bacane, centre culturel et scène 
conventionnée pour la musique à 
Beynes, par une rencontre entre 
les différents acteurs associatifs du 
territoire pour rappeler que le Dé-
partement est un soutien indéfec-
tible à tous les projets portant sur 
le mieux vivre ensemble. Lors des 
inondations du printemps 2016, 
le lieu avait dû fermer ses portes. 
Après six mois de chantier et plus 
de deux millions d’euros de tra-
vaux, financés par le Département, 
l’établissement avait pu reprendre 
ses activités en février 2017. 

« Le Département est et sera toujours 
aux côtés des associations. Qu’elles 
soient culturelles, sportives, huma-
nitaires ou autres, elles sont le cœur 
battant de nos territoires. Elles rem-
plissent des fonctions sociales vitales 
à notre société en favorisant le par-
tage et l ’échange entre citoyens, en 
faisant naître des passions ou des 
vocations, et en participant au prin-
cipe d’égalité des chances si cher à 
notre République  », conclut pierre 
Bédier. 
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